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Une tempête dans un verre d'eau
l>e grand-duché de Luxembourg est un'tout petit Etal qui compte moins d'ha¬

ntants que la seule commune de Bor-
Jieaux. Mais l'étendue plus ou moins
taste d'un Etat n'inllue en rien sur le
itriotisme de su population. Chacun ai¬
lle sa patrie, petite ou grande, parce quet'est sa patrie. Malheureusement pourle Luxembourg manque de frontiè-

naturelles. Fatalement, il a souvent
été entraîné au cours de sa longue his¬
toire dans les querelles de ses voisins, et
iela aux dépens de son indépendance. On
te voit, au début de l'histoire moderne,Jomber dans la mouvance de la maison
fle Bourgogne; il passe ensuite à l'Em¬
pire, h l'Espagne, à l'Autriche. Napo¬léon Ier l'absorbe plus tard dans son rêve
eésarien d'universelle domination. Mais
«n 1815, le Congrès de Vienne remet la
couronne grand-ducale nu roi des l'uys-
ïJas et rattache en même temps l'Etat, h
•ta Confédération germanique. Enfin, en
1831, la Conférence de Londres coupait le
pays en deux, dont une moitié élait at¬
tribuée à la Belgique, et l'autre moitié,
gjui constitue le grand-duché actuel, res¬
tait sous la souveraineté du roi de Hol¬
lande.
Tarit de vicissitudes no devaient, alté¬

rer en rien les sentiments de patriotisme
des Luxembourgeois. Ils restaient fidèles
à leur petite patrie. Mais la mort du roi
(Guillaume III de Hollande, survenue en
1890, vint de nouveau troubler l'existence
douce de ces populations, dont la prospé¬
rité de leur agriculture et de leurs indus¬
tries assurait un bien-être grandissant.
f.es femmes étant exclues du trône par la
Tonstitulion, la couronne- grand-ducale
revenait au prince Adolphe de Nassau.
Un instant, les Luxembourgeois craigni¬
rent, de se voir retomber sous la domina-
lion germanique. Ils furent bientôt ras¬
sures. Guillaume de Nassau entendait
cou verrier le grand-duché pour le profit
pu grand-duché lui-même. II le déclara
solennellement dans son premier discours
Pt- aorruit ainsi une immense popularité
Guillaume IV. son fils, qui lui succéda,

ç'eut pas d'autre programme que le sien,fentre temps, un nouveau droit successo¬
ral admettant les femmes à régner avait
été adpoté par la Chambre, et ce fut la
princesse Marie-Adélaïde qui, à sa mort,
peignit la couronne. Nous voici en 1912.
Deux ans et demi plus tard éclatait la

faerre qui devait bouleverser le monde en-er, et particulièrement, les Etats de l'Eu¬
rope centrale. Un des premiers, le Luxem¬
bourg devait en ressentir les funestes ef¬
fets. Sor territoire fut envahi, au mépris
fle sa neutralité, par les armées allemnn-
fles qui ne ménagèrent à son peuple ni lés
fexactîons ni les avanies. Certes, les
luxembourgeois ne demandaient pas il
leur grande-duchesse de se mettre à la tête
fle la compagnie de gendarmes qui consti¬
tuait 'toute la force militaire du pays, mais
ils réclamaient plus de dignité à leur sou¬
veraine qui recevait en grande pompe
flans son palais le kaiser, ses ministres,
pes généraux et qui n'hésitait pas à se
rendre en Allemagne pour faire sa cour

aux princes et aux princesses germani¬
ques.
Non les Luxembourgeois, se sentant

impuissants à disputer le passage de leur
territoire aux bordes allemandes, n'exi¬
geaient pas de leur souveraine qu'elle op¬
posât la force à la violence, mais ils atten¬
daient d'elle une Attitude plus conforme
aux sentiments du pays ulcéré par les
brutalités de l'envahisseur. 11 s'ensuivit un
vif désenchantement du peuple pour l'ins¬
titution monarchique; Ce l'ut bien pis
quand la population apprit les fiançailles
de la princesse Antoinette, sœur cadette
de la grande-duchesse, avec le prince royal
Ruprecnt de Bavière. Eli ! quoi, le prince
Buprecbf de Bavière commandait les ar¬
mées chargées de ra vager le pays, les .Ba¬
varois s'étaient l'ait connaître par leur fé¬
rocité partout où ils étaient passés, et l'on
songeait à contracter une union matrimo¬
niale qui menacerait un jour l'indépen¬
dance, de la patrie!
Dès lors, le peuple luxembourgeois, con¬

sidérant l'acte, de la famille régnante com¬
me une violation de 1a. neutralité grand-du¬
cale et, une sorte de trahison des intérêts

- confiés à sa garde, se tint prôt, dès qu'il en
trouverait l'occasion, à se débarrasser de
la grande-duchesse. Son désenchantement
premier s'était changé en véritable colère.
Le vent de révolution qui souffle sur tous
les Etats de l'Europe centrale, devait né¬
cessairement produire ses effets à Luxem¬
bourg. Un mouvement populaire en fa¬
veur de la déchéance de la dynastie et de
la proclamation de la République fut sou¬tenu pa. la milice et un comité de salut
public constitué. Ces événements se pas¬
saient le 13 janvier. Mais voici que le len¬
demain, 14 janvier, le télégraphe nous an¬
nonçait, sans fournir aucune autre préci¬
sion, que d'énergiques mesures avaient été
prises et que le comité de salut, public avait
été dissous.
En même temps, la Chambre des dépu¬

tés, après de très ardents débats, décidait,
par 30 voix contre 10, le retour à l'ancien
régime et offrait le pouvoir grand-ducal à
la princesse Charlotte. On assurait,déplus,
que la milice aurait cessé toute opposition.
Ornant a la grande-duchesse Marie-Adé¬
laïde, elle se serait purement et simple¬
ment retirée dans un château aux envi'
rons de la ville de Luxembourg et ne s'oc¬
cuperait plus des affaires publiques. Nous
nous bornons à enregistrer l'ensemble de
ces informations et nous nous garderons
de tout commentaire qui pourrait être con
sidéré comme une tentative d'immixtion
dans les affaires d'un pays pour lequel
nous avons les plus vives sympathies, où
l'on parle notre tangue, qui est de longue
date notre ami et qui l'a prouvé en four¬
nissant trois mille volontaires aux armées
françaises. Pour Te reste, nous professons
avec toute la nation française, que les peu¬
ples ont le droit de disposer librement
d'eux-mêmes, et que tout gouvernement
doit reposer, scion la formule du président
Wilson, sur le consentement des gouver
nés.

Alban DERROJA.
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DANS LESBALKANS
Les revendications des Hellènes

irrédimés
Le Conseil national des Hellènes irrédi-

riés vient de remettre aux puissances deEntente un mémoire dans lequel il ex-
Jjose la faillite de toutes les réformes pro¬
mises par la Turquie et garanties solen¬nellement par les grandes puissances dans
fies traités de Ifôb et 1878. Il en explique la
■aison fondamentale et continue dans les
ermes suivants :

Ln.uxaroeu attentif des causés qui ont rendu
Inefficaces les divers essais de rénovation de
la Turquie au cours du cfix-neuviôme siècle
conduit à cette constatation qu'ils ont tous
échoué, les uns après les autres, par suite do
l'impossibilité de concilier les tendances de
racés aspirant "à une existence de liberté et
de progrès avec la doctrine immuable d'un
'"organisme militaire et tftéocratiquo.

Le, peuple guerrier qui a fondé cet orga¬
nisme s'est, toujours senti trop incapable de
Soutenir la libre concurrence avec les races
"qu'il a assujetties par ta force et la violence,
pour consentir, sans arrière-pensée, à l'aban-
llon du privilège qu'il s'est attribué de les ran¬
çonner et d'en diminuer le nombre par le
rapt, les conversions forcées et les massacres
pour suppléer à sa propre infériorité sociale
et numérique.
Plus que son fanatisme religieux, plus que

Sun attachement d la loi coranique, c'est lu
préoccupation de conserver entière sa prédo¬
minance de conquérant sur les divers élé¬
ments ethniques, y compris les éléments inu-
nulmam de l'empire, qui a rendu le Turc ré-ïractaire a toute idée de réforme réelle. II est
«vaut tout pénétré de cette conviction qu'aus¬
si longtemps qu'il sera maître absolu à Cons-
lanlinople. son prestige aux yeux de ses core¬
ligionnaires — des ;Arabes en particulier —

(demeurera intact, malgré lu déchéance du
Sultan de sa dignité de khalife.

■Sous la pression d'événements extérieurs et
Intérieurs, l'oligarchie qui gouverne à Stam¬
boul, tantôt sous un nom, tantôt sous 1111 au¬
tre, et à laquelle les Turcs-Osmanlis n'ont ja¬mais refusé leur appui, a manifesté périodi¬
quement l'intention d"adaptpr le régime turc
aux nécessités de l'époque.
Elle a une première fois, promulgue le

» Tanzimat» qui, au lieu du corriger les vices
p séculaires du système de décentralisation qu'ilt abolissait, s'attaqua au principe même sur le¬
quel il reposait; et au lieu de transférer aux
peuples conquis une partie au moins du pou¬
voir qu'il enlevait à une multitude de petits
tyrans, vit au contraire, dans la dépossession
fle ces derniers, une occasion de rattacher plus
Étroitement les provinces à la capitale, auinépris des promesses faites aux populationsihrétiennes.

Le « Hatti-Houmayouli « de 185G, qui devait
%tre la contre-partie de l'admission de la Tur¬
quie dans la concert européen eu vertu du trai¬
té de Paris, et qui mettait tous les sujets sur le
même pied, demeura simplement lettre morte.
L'encre n'en avait pas encore séché que com-
fliencait l'ère des interminables et stériles dis¬
cussions entre les puissances et la Porte sur
l'opportunité de hâter ou de différer l'exécution
Mes obligations que celle-ci avait assumées. Et

r le monde assista pendant vingt ans — jusqu'à'

la guerre turco-russe — au spectacle lamenta¬
ble de massacres, notamment ceux du Liban,bu de soulèvements de ces chrétiens que l'Eu¬
rope avait placés sous sa protection collective
Mans une Turquie dont elle leur avait promis latransformation et qui repoussait ses recom¬
mandations les plus courtoises comme une at¬
teinte portée à 1 indépendance qui lui avait été
(garantie.
Est-il besoin ne rappeler fa Constitution

Éphémère de Midhat pacha, qui voulut peut-
être l'introduction d'un régime libéral, mais
nui subit la réprobation des masses turques
pour avoir exposé la race dont le sultan estIssu à descendre au niveau des races sujettes ?
L'intervalle qui sépare cette charie do lu

Constitution de 1008 a été marqué pur la lutte,
ou sourde ou ouverte, enire les peuples avides«l'obtenir une administration soumise à leur

^ contrôle! et la Porte toujours soucieuse de

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX
Sur la proposition de MM. Wilson et Lloyd George

M. Clemenceau est élu président définitif

maintenir intact le droit de conquête dont elle
a la garde.
Insurrections provoqués en Crète par des

violations incessantes du statut qui lui fut oc¬
troyé an Congrès de 1878; propagande arméeet conflits sanglants encouragés en Macédoine;
massacres des Arméniens réclamant des réfor¬
mes, en vertu d'engagements formels, dans fus
six vilaytts qu'ils habitent en grande majo¬rité; persécution des Grecs ; voilà l'œuvre ac¬
complie clans ce délai de trente ans que la lon¬
ganimité des puissances occidentales et de la
Russie accorda aux Turcs pour tenir leurs en¬
gagements envers l'Europe comme envers leurs
sujets

Les déceptions, que provoqua la révolution
de 190S sont d'hier. Les non Turcs et l'Europe
..entière; en ressentent encore, les .effets. .

E'Ie ni fut, dès les premiers jours, que l'af¬firmation brutale du nationalisme turc. Celui-ci,plutôt que d'admettre les allogènes à une partdu pouvoir, préféra courir, l'un après l'autre,tous ces risques : la rupture de lu. solidarité
islamique, l'union des pays chrétiens des Bal¬
kans, ut la guerre, aux côtés de l'Allemagne,contre les puissances auxquelles la Turquienouvelle — sous l'influence de ses insemets hé¬
réditaires — ne pardonnait pas l'intérêt queJour inspirait le sort des populations qu'elleentendait exterminer.
Au ternie do ce rapide aperçu des rnolils quidéterminèrent de tout temps,la politique d'une

nation, dont l'orgueil et le mépris de tout étran¬
ger. indigène ou non contrastent si étrange¬ment avec le nombre qu'elle représente et les
moyens dont elle dispose; en présence desruines qu'elle n accumulées et qu'elle ne saurani ne voudra jamais réparer, il est permis de
se demander comment et dans quelles limitesterritoriales les puissances libérales pourrontla laisser exercer son autorité sans que d'au¬tres qu'elle-même aient à en souffrir.
Les résultats militaires obtenus en Asie et a

Constanlinople répondent assez clairement à
cotte question. Us autorisent l'espoir que lessolutions les plus conformes à la justice et audroit des peuples — y compris le peuple turc
— seront adoptées au moment très proche

_être des remaniements qui seront la cônsé-
— seront adoptées au moment très proche peut-être des remaniements qui seront la consé¬
quence naturelle d'une guerre de libération,couronnée par la victoire la plus éclatante-
La Mésopotamie, la Syrie et la Cilicie pres¬

que entière sa trouvent \ jréellement déta¬chées. L'Arménie de même, limitrophe de ces
pays, dans les viluycls dont le caractère armé¬
nien a été établi, est assurée que sa souverai¬
neté comprendra, en outre, les provinces ar¬méniennes de Russie et les districts do Kars,d'Ardahan et de Batoum.
II ne reste donc qu'à indiquer les régionsappartenant légitimement' à la race grecque

pour être à même de tracer de manière ap¬proximative, dès à présent, les frontières dufutur Etat purement ottoman.
Ces régions, outre les territoires dont le ca¬ractère essentiellement hellénique a été recon¬

nu en JL915 pàr l'Angleterre et, la France — etdont les habitants réclament énergiquementl'annexion à lu Grèce en faisant valoir les mê¬
mes titres que ceux produits par le Dodécanè-
sc, la Thrace occupée par les Bulgares et lesTurcs et l'Hpire du Nord, — comprennent surtoute leur longueur et sans solution de conti¬nuité les provinces maritimes de i'Asie-Mineu-
re. Cette dernière zone se prolonge à traversles Détroits et le Bosphore jusqu à. Constanti-
nople et son territoire, avec lesquels elle forme
un tout indivisible. Elle est habitée par une
population grecque très dense et plus nom¬breuse que les diverses autres races qui y vi¬vent ; Turcs, Clrcassiens, Kurdes, Lazes, Alba¬
nais, Arméniens, juifs, etc.
Tout aussi consciente de son droit national

que les Hellènes des vallées du Méandre et de
l'Hermus, elle réclame sa libération du jougturc et le droit de disposer de son sort.
Mais, d'autre part, elle décline d'avance tou¬te combinaison qui ne tiendrait pas compte aumémo degré de ses titres historiques, de sonimportance numérique, do sa culture et de sonactivité commerciale c! industrielle, ou quilendra.il à. la placer sous une souverainetéétrangère, -quelle qu'eu dut être l'origine.Le Conseil national des Hellènes irrédimés,eu soumettant respectueusement ce qui précè¬de a | appréciation équitable et impartiale dospue.-cuiees alliées et associées, a lu ferme con¬duire- qu'elles accorderont leur attention laplus bienveillante aux justes revendicationsd un peuple qui a mérité les sympathies dumonde civilisé et à des vœux dont elles trou¬vent ici la iidcle expression.

LA SEANCE D'OUVERTURE

Paris, 18 Janvier.
Après le départ du président de ta Républi-

que M Clemenceau prend place au fauteuil de
la présidence que vient de quitter M. Poincaré.
M. Clemenceau fait connaître que l'ordre du
jour appelle la nomination d'un président défi¬
nitif de la Conférence.
M. Wilson, se levant aussitôt,, déclare en an¬

glais ;
« J'ai l'honneur de proposer comme prési¬

dent définith, 'e président du conseil français,
M. Clemenceau, pour rendre hommage à la
République française et aussi à L'homme lui-
même.
» La France mérite seule cet honneur, et nous

sommes d'ailleurs dans sa capitale. Par les
souffrances qu"elle a subies et par les grands
sacrifices qu'elle a dù faire, elle mérite qu'un
tribut spécial lai soit rendu. Son ancienne et
magnifique capitale a, plus d'une fois, servi
de heu de réunion aux grandes assemblées
dont le sort du monde dépend.

» Cette réunion doit être considérée comme
le couronnement suprême de l'histoire diplo¬
matique à ce jour. Jamais autant de nations
n'ont été représentées en vue de régler tes pro¬
blèmes intéressant te rrëbnde à tant de degrés.

» Ce n'est pas seulement à la France, mais
à ses chefs et gouvernements que nous voulons
rendre hommage. Depuis que M. Clemenceau
est à la tête de ce gouvernement, nous avons
admiré le sens de son action. En travaillant
près de lui, nous avons acquis pour lui une
véritable affection. Nous vouions tous la même
chose. »

A ces derniers mots, M. Clemenceau fait des
signes d'approbation.
M. Wilson ajoute :
« Ce n'est pas seulement au président du

conseil français, mais à M. Clemenceau, à
l'homme, que je propose de donner la prési¬
dence de l'assemblée. »

Voici qu'à son tour, M. Lloyd George prend
la parole et, en anglais également, il propose
lui aussi de choisir M. Clemenceau, dont il fait
un, éloge chaleureux.
A maintes reprises, M. Clemenceau sourit et

il est manifestement très ému.
« C'est un hommage que nous voulons ren¬

dre à l'homme, dit M. Lloyd George. Dans tou¬
tes les conférences auxquelles nous avons tou¬
jours assisté, le plus jeune a toujours été ce¬
lui-ci. »

Le premier ministre britannique désigne M.
Clemenceau.

« Il est le plus grand jeune homme de la
France. Nous avons souvent discuté ensem¬
ble; quelquefois nous n'étions pas d'accord :
toujours nou • avons discuté avec la vi¬
gueur propre à deux Celtes comme nous.
Nous ne perdrons pas de temps, ,1e monde a
soif de paix et de travail M. Clemenceau ne le
permettra pas; il sait ([ue la plus grande élo¬
quence c'est celle qui fait avancer tes affaires.

» Une autre raison de son choix, c'est le cou¬
rage indomptable dont il a fait preuve aux
jours pénibles. Il représente le courage, les
ressources de son grand peuple, et c'est pour¬
quoi je m'associe au président Wilson pour de¬
mander qu'il prenne la présidence. >
En l'absence du premier ministre italien,.

M. Orlando, qui n'arrivera que demain de
Rome, M. Sonino. ministre des affaires étran¬
gères, parlant en français, en quelques mots,
approuve, au nom de l'Italie, le choix do
M. Clemenceau « en témoignage de sympathie,
dit-il, à la France et à l'homme éminent qui
est à la tête de son gouvernement ».
Le président du conseil français met alors

aux voix la nomination du président définitif
de la Conférence.
A l'unanimité et à mains levées, M. Clemen¬

ceau est élu.
M. Clemenceau fait adopter une proposition

suivant laquelle il y aura un vice-président
pour chacune des cinq grandes puissances.
M. Dutasta est nommé secrétaire général à la
"Conférence, il y aura également un secrétaire
par délégation des cinq grandes puissances.
Puis M. Clemenceau fait adopter le principe
de la nomination des cinq secrétaires repré¬
sentant les délégations française, américaine,
anglaise, italienne et japonaise. Puis on adopte
la création d'un comité de rédaction interallié.
M. Clemenceau invile les délégations à dési¬
gner un de leurs membres pour former une
commission de vérification des pouvoirs. Le
nom des personnalités désignées pour remplirces fonctions sera remis par la délégation
intéressée au secrétariat général.

Discours de M. Clemenceau
« Nous devons maintenant aborder l'ordre

du jour, dit M. Clemenceau. Mais auparavant
je dois dire combien vive et profonde est ma
gratitude à l'égard de l'illustre président des
Etats-Unis, du premier ministre britannique etdu baron Sonnirio, pour les paroles qu'ils ont
prononcées à mon sujet. Je ne me fais pas d'il¬
lusion. Mon élection est due à ta haute tradi¬
tion qui veut que le président soit choisi parmiles membres de la délégation du pays qui al'honneur d'être le siège de cotte Conférence.

» Les témoignages d'amitié du président
Wilson et de M Lloyd George m'ont touché,
car j'y puise une nouvelle confiance dans le
succès de nos efforts. Notre ambition est gran¬de et belle. Nous voulons éviter le retour d'une
catastrophe pareille à celle qui a ensanglantéle monde, et tout doit être subordonné à la
nécessité de rester unis, car la Société des na¬
tions, c'est à nous de la faire vivre. Je suis
touché au delà de toute expression de votre
témoignage d'amitiéetdebienveillance.Ce n'est

la pai

tenante au sulon de l'Horloge. Lvs délégués
ont commencé à quitter le ministère un peu
avant cinq heures. La foule était encore consi¬
dérable sur le quai d'Orsay.
M. Clemenceau est parti a cinq heures avec

M. Balfour et dans la même voiture. Le prési¬
dent Wilson est parti à cinq heures dix. Au
moment où su voiture franchissait les grilles
du ministère, ta foule, l'ayant reconnu, a fait
entendre des acclamations. Les départs se sont
succédé rapidement, et, vers cinq heures et
demie, le ministère et ses abords avaient re¬

pris leur physionomie habituelle.

LES ÉVÉNEMENTS D'ALLEMAGNE

De nouveaux troubles ont éclaté
-waaa-

LES ELECTIONS A LA CONSTITUANTE

plus paix des territoires ni la paix des<■ p< ■■■
continents qu'il faut faire, c'est la paix des
peuples. Ce programme, tâchons de le réaliser
vite et bien ! »
M. Clemenceau ufiordu alors l'ordre du jour

de la séance, qui comporte les responsabilités
des auteurs de la guerre.

« C'est la première question à trancher, dit-
il. A ce sujet je dois vous dire que j'ai deman¬
dé a M. Larnaude, professeur de la Faculté de
droit de Paris, et à un autre éminent juriste
de rédigei un mémoire dont le titre est : « Exa
men de la responsabilité pénale de Guillau¬
me II. » Je sais qu'en Angleterre et en Amérique
des travaux analogues ont été entrepris. Un
exemplaire de ce mémoire sera remis à chacun
des délégués.

» Les autres questions à l'ordre du jour, dit
encore M. Clemenceau, sont tes responsabilités
pour les crimes commis au cours de la guerre
et la législation en ce qui concerne le travail
international. Toutes les puissances sont invi¬
tées à remettre des mémoires sur ces trois ques¬tions.

» Les puissances qui ont des intérêts parti¬culiers à défendre, continue M. Clemenceau,sont priées d'envoyer des mémoires sur les
questions de tout ordre : territoriales, finan¬
cières, économiques, etc., qui les intéressent
spécialement

» Reste enfin la question de la Société des na¬
tions. qui viendra en tête de l'ordre du jour denotre prochaine réunion. Quelqu'un a-t-il des

. observations à présenter ? demande M. Clemen¬
ceau, car nous voulons travailler en parfait, ac¬
cord. »

Personne ne demandant la parole, le prési¬dent déclare ta séance levée. Il est h h. 35.

X»a sortie des délégués
Les délégués se sont levés aussitôt. M. Cle¬

menceau s est entretenu familièrement avec de
nombreux plénipotentiaires, notanjment MM.
Wilson, Lloyd George, Sonnino. F*eu après, les
délégués quittent la salle. Quelques-uns d'entre
eux vont prendre le thé dans une galerie at-

M LLOYD GEORGE
chef de la délégation britannique.
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Le bureau de la Conférence
Paris, 18 janvier. — Le bureau de la Confé¬

rence de la paix est ainsi composé ;
Président : M. Georges Clemenceau (France).
Vice-présidents : M. Robert Lnnsing (Amé¬

rique); M. David Lloyd George (Empire Bri¬
tannique); M. Orlando (Italie); marquis
Saionji (Japon).
Secrétaire général : M. Dutasta (France).
Secrétaires ; M. Joseph Cterke Grew (Amé¬

rique); Sir Maurice Hankey (Empire Britan¬
nique); M. PàuWlauthier (Franco); comte
Aldrovandi (Italie); M. Sedao Saburi (Japon).
Comité de vérification des pouvoirs
M. Henry White (Amérique), M. Arthur

Balfour (Empire Britannique); M. Jules Cam-
bon (France); baron Sonnino (Italie); M.
Keishire Matsui (Japon).

Comité de rédaction
M. James Browti Scott (Amérique); M. Hurts

(Empire Britannique); M. Fromageot (Fran¬
ce); M. Ricci Biisati (Italie); M. Sinmicbi Na-
goka (Japon).

La méthode de travail
de la Conférence

Paris, 18 janvier. — Dès demain diman¬che M. Léon Bourgeois qui est chargé de pré¬senter la tkèse française sur la question de laSociété des Nations, s'en entretiendra avec le
président Wilson.
I.a date de la. seconde séance plênière n'a

pas encore été fixée.
Mais dès lundi, les représentants des Cinqgrandes puissances se réuniront dans la ma¬

tinée et au cours de l'après-midi dans le ca¬binet de M. Pichon, qui cèderu cette fois la
présidence à M. Clemenceau.
En ce qui concerne, la procédure, la Confé¬

rence semble avoir adopté quant à présent laméthode de travail suivante :

Chacun des Etats remettra par écrit au se¬
crétariat généra, un mémoire où figurera l'en¬semble de ses revendications territoriales, fi¬
nancières, économiques ou autres. Les délé¬
gué des grandes puissances .examineront en¬
semble ces documents et appelleront les plé¬nipotentiaires des pays intéressés à en discu¬ter avec eux. Ce ri est guère que pour sanc¬tionner les conclusions ainsi adoptées que setiendraient les séances plénières publiques,qui semblent en conséquence devoir être as¬
sez rares.

Le français langue diplomatique
Paris, 19 janvier. — La langue françaiseest depuis les traités dj Westphalie la lan¬gue diplomatique. Bismarck, en 1871 s'étaitmis en tête d'y substituer l'allemand'. Pour¬tant, nous le rappelions hier, c'est en fran¬

çais que lut rédigé le traité de Francfort.Mais quelque temps après, il s'avisa d'adres-
en allemand une Note au prince Gorts-chakoff. Gortschakoff ne protesta point; ilriposta en rédigeant sa Note de réponse...en russe. Et la Note allemande suivante futécrite en français.
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L'OUVERTURE DE LA CONFERENCE
DE LA PAIX

Le discours Inaugural de M. Poincaré à Ja
Lontérence de la paix a produit une profondeimpression, qui se retrouve dans la presse.Le leader royaliste Charles Maurras déclare(Action française) que le discours du Présidentne la République est très remarquable à fousles points de vue.
Comme en toute occasion, comme très récem¬ment en Alsace et en Lorraine, écrit Pertinaxtischo de Paris), le Président de la Républiquea su tajre monter la voix immortelle de In pa¬trie :

« Les phrases qu'il a dites hier retentirontaux oreilles de ceux qui viendront après nous,comme retentissent à nos oreilles les bulletinsae la grande armée. Quant à M. Clemenceau,qui doit à ses fonctions de vivre dans des ré¬
gions moins sereines, qui porte le poids des dis¬

cussions où se jouent quotidiennement nos In¬
térêts, il a vu s'exprimer envers sa personne
l'hommage de l'Angleterre, de l'Amérique et de
l'Italie en des termes que ses concitoyens ne
pourront pas lire sans fierté. »

Le président Wilson, écrit Gustave Hervé (la
Victoire), a trouvé pour présenter la candida¬
ture de notre président du conseil des paroles
qui iront droit au cœur de tous les Français
qui ne sont pas bolcheviks et qui sont fiers de
se voir représentés à la Conférence par une
personnalité d'un tel relief, d'une telle origina¬
lité, et qui incarne si brillamment, les défauts
et les vertus de notre race :

« Ce n'est pas sans fierté non plus que la
France lira aujourd'hui le discours par lequel
notre président de la République a ouvert hier
ces grandes assises de l'Humanité. Il était diffi¬
cile de rappeler avec plus de tact la part que
chacun des alliés a prise à la guerre et d'ex¬
poser d'une façon plus magistrale le point, de
vue de la France. »

.

Les manœuvres suspectes qui commençaient
autour de la Conférence, les tentatives de di¬
vision, les ricanements, tout est balayé par
un grand souffle de franchise, et l'hommage
solennel rendu à M. Clemenceau ira au cœur
de la France, écrit M. Alfred Capus (Figaro) :

« Rien de plus pathétique, si l'on songe aux
misérables polémiques de ces temps derniers,
que lu noble façon dont le président Wilson
a parlé du chef glorieux de notre gouvernement
Comme les tristes politiciens qui ne cessent
d'opposer l'une à l'autre ces deux puissantes
ligures d'hommes d'élite vont être déçus I
Quel démenti ! Ce n'est pas seulement avec
admiration, c'est avec l'émotion la plus dé-

! licate que M, Wilson évoque l'ardeur au tra-
j vail, l'intelligence souveraine de cet admirable
i serviteur de lu France et de l'humanité qu'est
Georges Clemenceau. L'oyd George, Sonnino
n'ont pas été moins expressifs ni" moins cha-

| leureux, montrant ainsi l'union profonde des
allies pour l'achèvement (le l'œuvre commune,

j Cette œuvre. M. Poincaré. dans le discours| d'ouverture, l'a définie pn des termes que l'his*
! toire conservera. »

LE TRAVAIL DE LA CONFERENCE

Saint-Brice, du Journal, estime qu'après la
réunion d'hier il ne peut plus être question de
.refaire en plus grand le Congrès de Vienne
ou de Berlin ;

« Quiconque a vu celte assemblée de soixan¬
te-dix délégués enserrés dans une salle dont
les vastes dimensions les laissaient à l'étroit,
a emporté l'impression de l'impossibilité ab-

I solue, je ne dirai pas d'une discussion déli¬
cate, mais d'une discussion quelconque. La1
Conférence restera un cadre imposant. Elle
tiendra des séances d'apparat. Elle ne sera pas
un corps vivant. Le travail sérieux se fera
ailleurs. Comment? O11 ne le sait pas encore
exactement. Les discussions préliminaires vont
donc recommencer pendant que se déroulera

; la vérification des pouvoirs. Peut-être se fe¬
ront-elles plus discrètes encore que la semaine
dernière. C'est tout ce qu'on aura gagné à
voulqir pénétrer les arcanes diplomatiques. »

18 JANVIER 1871 '

M. Poincaré a conclu son discours à la Con¬
férence par un rapprochement saisissant dedeux dates : 18 janvier 1871-18 janvier 1910.

18 janvier 1871 : le jour où, au château de
Versailles, était proclamé l'empire d'Allemagne.
M. Georges Drouilly évoque cette journée dans
la Gaulois :

« M. de Bi marck, le 18 janvier, arriva à la
préfecture au moment où le roi de Prusse pre¬
nait son café additionné de lait, selon la mode
allemande. Il trouva Guillaume 1er accablé, la
tête dans ses mains, pleurant. L'excès même
d'un triomphe invraisemblable écrasait ce roi. 11
hésitait encore à accepter la couronne impé¬
riale. Bismarck entra dans une violente colère.
Son rêve allait-il s'écrouler à la minute fixée
par lui pour le réaliser ? « Si vous ne voulez
» pas de la èoïïr'onno d'Allemagne, s'écria-t-ii,
» eli bien ! sire, elle ira sur une autre tête. » Cé¬
dant alors à la brutalité de son chancelier, le
roi de Prusse prit, en sa compagnie le chemin
de la galerie des Glaces. Le temps était mau¬
vais, le ciel triste; il tombait une sorte de neige
fondue, froide et sale. La voiture royale tra¬
versa la place d'Armes à un moment où elle
était remplie de troupeaux de moutons et de
bœufs, qui firent une escorte improvisée au cor
'tège royal.

» Bismarck avait rêvé d'une solennité aussi
éclatante que possible, et qui eût, aux yeux du
monde, le caractère d'une revanche définitive
contre Louis XIV.

» Les appartements du château étaient pleins
d'officiers allemands et de généraux. Au centre
de la galerie des Glaces et adossé a.ux fenêtres
donnant sur le parc, un autel avait été dressé.
Au fond de la galerie, du côté du salon de la
•guerre, se trouvait une estrade avec les dra¬
peaux de la 3e armée.

» Le roi de Prusse, précédé du grand-maré¬
chal de la cour von Puckler, du maréchal de la
cour von Perponcher, suivi des princes prus¬
siens, des princes souverains et Héréditaires
d'Allemagne, vint se placer en face de l'autel.
Un service religieux fut célébré par le pasteur
Rogge; puis Guillaume 1er, entouré de tous les
princes allemands, prit place sur l'estrade,
ayant Bismarck à sa droite, de Moltke, ainsi
que le général Blumenthal et quantité de per¬
sonnages officiels. Une déclaration solennelle
était inévitable. Le roi de Prusse ia prononça
d'une voix forte, disant, notamment :

« Illustres princes et alliés, d'accord avec tous
» les princes allemands et. les villes libres, vous
» vous êtes associés à la demande qui m'a été
» adressée par S.. M. le roi de Bavière de rat-
» tacher a la couronne de Prusse, en rétablis-
» sant l'empire d'Allemagne, la dignité impé-
» rialc pour moi et mes successeurs. »

«•Bismarck lut ensuite la proclamation adres¬
sée par son souverain au peuple allemand.
Elle disait :

« Après que les princes allemands et les villes
» libres nous ont adressé l'appel unanime de
» renouveler l'empire d'Allemagne, la dignité
» impériale qui n'a pas été exercée depuis
» soixante uns, et après que dans la Constitu¬
tion de la Confédération allemande dos dispo-
«sitions y relatives y ont été prévues, nous
» avons considéré comme un devoir envers la
» patrie de donner suite à cet appel des princes
» et des villes alliées et d'accepter la dignité
» impériale allemande. »

» Aussitôt après, le grand-duc de Bade sa¬
luait le roi do Prusse comme empereur d'Alle¬
magne, et l'Assemblée entière répétait trois fois
l'acclamation. Guillaume 1er embrassait le prin¬
ce Frédéric-Charles, son fils et héritier, et les
autres membres de la famille royale, serrait la
mnin des princes allemands et recevait T'hom-
1 n; .. ! us les délégués, généraux et officiers
présents. Les musiques militaires exécutaient,
l'hymne national allemand. Le canon tonnait...
L'œuvre de Bismarck était accomplie. »

Baie, 19 janvier. — un mande de Berlin
que le comité directeur du parti communiste
a lancé aux ouvriers un violent appel pro¬
testant contre « l'assassinat » do Liebltnecht
et Rosa Luxembourg, et Invitant les ou¬
vriers à la grève générale.
A Hambourg, la commission au conseil

des ouvriers a décidé la grève générale et
l'organisation d'une manifestation en l'hon¬
neur (le fJehknecht cl de Rosa Luxem¬
bourg.
A Leipzig, des grèves ont éclate porn pro¬

tester contre la mort de Lei-bknecnt; des
désordres se sont produits dans les rues,
où les épauleltes sont enlevées par les sol¬
dats aux officiers, les cocardes arrachées
et les tracts démocratiques brûlés.

Ebert prend des mesures énergiques
La Haye, 19 janvier. — A la suite de la déci¬

sion prise par le nouveau gouvernement de
Brunswick de ue pas reconnaître le gouver¬
nement, centra! et de ne pas faire partie de
l'Union de l'empire allemand., le haut com¬
mandement, militaire berlinois a tait occuper
les gares du Hanovre afin de maintenir la
liberté du trafic entre Hanovre, Brflnswick et
Berlin.
A RawitSCU, province de Festin. l'état de

siège a été proclamé. Tous les civils rencon¬
trés dans les rues entre six heures du soir et
sept heures du matin sont immédiatement fu¬
sillés s'ils 11e sont pas porteurs d'un laissez-
passe r spécial.
A Urilheim, le 159e régiment d'infanterie,

dont une partie était allée, portant des dra¬
peaux noir-blanc-rouge, manifester en l'hon¬
neur du gouvernement Ebert, a été entière¬
ment désarmé par le conseil ors soldats.

Le gouvernement de Berlin proteste
contre l'aide bolcheviste à l'insurrection
Bâle, 19 Janvier. Le gouvernement allu¬

ma ru I a envoyé au gouvernement des So¬
viets un radiotélégramme de protestation
centre le secours officiellement prêté par le
gouvernement russe lors du darpier mouve¬
ment insurrectionnel à Berlin. « Le gouver¬
nement allemand, ajouts le radiotélégram¬
me, ne veut pas expulser les Russes habi¬
tant, l'Allemagne, mais il sera procédé avsc
la dernière rigueur contre tous ceux ayant
participé à l'insurrection 'et qui la soutien¬
ne- t encore » (sic.)

A Berlin la grève a échoué
Genève, 19 janvier. — La grève, qui avait été

décidée à Berlin pour protester contre le meur¬
tre de Liebknecht et no Ros'a Luxembourg, a
échoué complètement.

Une manifestation en faveur
de la grande Allemagne

Berne, 18 janvier. — Toute la presse aile
mande publie en faveur de la grande Alle¬
magne un manifeste où il est dit :

« D'accord avec l'ensemble du peuple
allemand, nous exigeons l'accomplissement
immédiat du vœu formulé le 12 novembre
1908 par l'assemblée nationale de l'Autri¬
che allemande aux termes duquel l'Autriche
allemande doit être réunie à l'Allemagne.
La volonté des Allemands d'Autriche est
aussi notre volonté. Nous saluons dans r.os

Drères de l'Autriche allemande et eu pur-
"à u.'er dans les vaillants défenseurs de !..Bohême allemande du pays du Sud-Est cldes Alpes méridionales allemandes les ci¬
toyens de la grande Allemagn-ç'. »

Liebknecht à la morgue
Bâle, lu janvier. — Le corps de LieDkneii,

a été déposé à la inorgue, mais il se trouvu
dans une chambre spéciale, dans laquelle on
ne peut pénétrer que sur une autorisation spé¬ciale. La garde républicaine garde les abord:
de la morgue, devant laquelle stationne ur;c
foule énorme commentant vivement les événe¬
ments.

Rosa Luxembourg est-elle bien morte '
Zurich, 19 janvier. — Le bruit court qut

Rosa Luxembourg aurait été enlevée pai
les spartakistes et ne serait pas morte du
tout, mats seulement grièvement blessé .

d'un coup de crosse à la tête. En réalité
on n,e sait rien de précis, et il serait fort
plausible, comme le font, remarqu-er tes
journaux bourgeois, que les assassins da
Rosa Luxembourg eussent jeté son cadqvrç
dans le lac d'Heiensee.

Élections des députés à la Constituante
Zurich, 1!) janvier. — C'est aujourd'hui

qu'ont lieu en Allemagne les élections des
députés à la Constituante. Sur les affiche,
se lisent ces mots ; Parti démocratique al¬
lemand, Parti populaire chrétien démocriî-'
tique; Parti populaire allemand, Parti po¬
pulaire de la nation allemande.
Les candidats qui sollicitent les suffra¬

ges représentent donc tous les partis pœ
pulaires. La plupart se proclament auda-
cieusernent démocrates, quelques-uns aus¬
si osent s'avouer nationaux. Ils ont voulu,-
en effet, démarquer les anciennes classifi¬
cations et se présenter sous les étiquettes
propres à convaincre l'Europe entière, et
plus spécialement le président Wilson,
d'une transformation radicale et définitive;
Parmi ces divers groupements d'inté¬

rêts et d'appétits,le Parti démocratique al¬
lemand mérite une mention spéciale. Ce
parti réunit, sous couleur de réformes ul¬
tra-libérales, tout ce que l'Allemagne de
Guillaume II comptait d'annexionniste:
fougueux, partisans frénétiques du torpil¬
lage sans traces, membres enthousiaste?
de la patrie allemande, sous la direction
du professeur Weber. Ce parti démocrati¬
que, qui sera puissant, sinon par le nom¬
bre, du moins par le rôle social de ses
membres, conserve intacte et menaçantela pure conception pangermaniste.

Le mécanisme des élections
Bâle, 19 janvier. — Le mécanisme des élec¬

tions à l'Assemblée nationale est une adap¬tation des systèm-es français et américain.
On ne vote pas directement pour les cand:
dats, car le scrutin de liste est appliquéLe pays est divisé en districts de 150,000 ha
bitants. et chacun élira un député. Les bu
reaux de vote seront installés dans les éco;
les, les restaurants et les édifices publics.

Les Etats-Unis démobilisent
MOINS DE TRENTE DIVISIONS

COOPERERONT AVEC LES ALLIES

New-York, 19 janvier. — Le général Mardi
a fait aujourd'hui la déclaration suivante :
« Les forces américaines en France et dans
les territoires occupés de l'Allemagne seront
réduites au minimum, en conformité de nos
obligations nationales. » Le général March
a ajouté que le général Pershing a fait part
au ijiaréchal Foch de cette politique.
Le général March est oonvaincu que la

contribution américaine aux forces alliées
serait de beaucoup moins de trente" divi¬
sions. La question est actuellement l'objet
de délibérations entre les chefs militaires
alliés et américains.
La démobilisation de toutes les unités de

l'armée américaine a été ordonnée, excep¬
tion faite pour les forces nécessaires à la
garde des camps. Le nombre des soldats à
démobiliser s'élève à 1 million 177,000 hom¬
mes.

Le nombre des troupes revenues de Fran¬
ce atteint 104,000, soit au total 1 million
281,000. dont la plupart sont déjà démobi¬
lisés.

Un sous-lieutenant
accusé de trahison

Ii est amené à Bordeaux
Rochefort, 19 janvier. — Sous le titre :

« Traître à sa patrie, » 1' « Echo de Paris »
a publié jeudi dernier la lettre d'un officier
accusant le sous-lieutenant. Roger-Hervé
Yautier, du 62e régiment d'infanterie, de
Rochefort, d'avoir, au cours de sa captivité
en Allemagne, collaboré à l'infâme « Gazette
des Ardennes » et d'avoir entretenu des In¬
telligences avec nos ennemis.
Le sous-lieutenant Koger-Herve \autler a

été arrêté et transféré à Bordeaux.
Cet officier, âgé de Vingt-huit au», était

avant la mobilisation employé à la succur¬
sale de la Société générale à Saint-Jean-
d'Angély. Il s'était marié en 1914 avec une
demoiselle Lecar. Le ménage occupait le
deuxième étage d'une maison située 81, rue
Thiers
Le père du jeune officier, décédé en 191&,

avait occupé pendant plus de trente ans
l'emploi de comptable dans une maison de
commerce de R-oclieforl, et jouissait dans
■cette, ville d'une parfaite honorabilité

FEUILLETON UE LA PETITE G1HOM DE
du 20 janvier 1919

(4)

La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

Far MM, Paul BBRTHELOT et Benfi PUJOL

PREMIER EPISODE

L'énigme «fie l'auto

CHAPITRE III

Gronin et Compagnie.
/ Hutte J

Un fauteuil s'offrait à elle. Elle s'y assit
»u plutôt s'y laissa tomber. Il y eut un si¬
lence, puis Cronin s'approcha de sa prison-
pière et, les yeux dans les yeux, lui dit
froidement •
— Allons I... qui a tué Clarvan ?..
Cette question galvanisa la jeune fille. El¬

it eut une plainte de pauvre bête traquée.
— Je ne sais pas !... dit-elle haletante

l'angoisse. Je 11e sais rien !... Je le Jure !
Cronin ricana :
— Vraiment,?... Moi. ma petite, a votre

•lace, je mangerais le morceau.
« Manger le morceau » signifie avouer, ra¬

conter ce qu'on sait. Mais Manon ignorait
l'argot,. Elle ne put répondre à celte phrase

Elle es! butée... em-

me carder?... sup¬

l. r8(
ïont elle ignorait le sens.
— Bon. dit Cronin.

gienez-la.
i m- .Voui n'allez nas

plia Marion. Je suis innocente !... Je vous.jure que je suis innocente !...
— Vous nous raconterez ça une autre fois,ma belle. La solitude est bonne conseillè¬

re. Brandier, surveillez-la pendant qu'onva préparer sa chambre.
La décision était, irrévocable.
Marion, écrasée, anéantie, suivit docile¬ment le secrétaire., Elle ne luttait plus con¬tre la fatalité. Comme une enfant brisée

par le chagrin et la fatigue, elle avait en¬vie de dormir. Elle n'avait plus la force depenser.
Brandier la conduisit dans le bureau voi¬sin. D'un ton paternel, il lui adressa la pa¬role. 1
— Mettez-vous dans ce fauteuil, i] estcm-lieux... sj vous vous ennuyez, vous li¬rez les journaux...
Marion fut réconfortée par cette bonté.-- Merci, Monsieur, dit-elle.

Rrnnri!Le, eut Ul force d'esquisser un sourire.Brandier sourit aussi.
— Un mauvais moment est vite passé, dit-

da-ï-eHe^11 me galder loll?temps ? dem.an-
— Oh ' <-a dépend, dit Brandier— De que, ivfons.èur ï
— Mais.

. de vous.
U continua à voix basse ■

" bon conspil racontez tout.. Au
hésiter ^°US en êtes' vous n'ave;- tia* a
Ainsi, cul homme au

£j®uleur f,UB les autres, la croyait
ïT.','c ï.1"? Pfriluc-— dit-elle avec désespoir.Brandier, i ayant-quittée, rejoignit sou pa¬tron, qui fumait toujours avec activité.

qui lui paraissait
coupa-

qui fumait toujours'Bouche dosé,, dit laconiquement le se¬crétaire.
— Bon, dit Cronin.
cronin fils, dont le cœur n'était pas en¬core endurci, osa adresser la parole à sonpère.
— Tu la. crois eoupablu ï tifi-ij-

Cronin le toisa, et résuma ainsi son opi¬
nion :
— Tu es un âne !
Après cela, il n'y avait plus rien à dire.

CHAPITRE IV

André Leroy

Seul dans son riche bureau de travail, aux
meubles de style agencés avec un goût scru¬
puleux, André Leroy feuilletait machinale¬
ment un gros livre de psychologie.
Le jeune et célèbre reporter était pensif.

Son beau front intelligent se ridait sous l'ef¬
fort de la réflexion, et ses yeux expressifs er¬
raient sans se fixer dans la pièce. Evidemment,
Leroy était préoccupé.
Avec uri peu moins d'esprit et un peu plus

de prétention, Leroy eût fait figure de bellâ¬
tre avantageux.
La régularité toute, romaine de ses traits,

son profil de médaille, sa bouche fermement
dessinée, sa chevelure épaisse et naturelle¬
ment ondulée, sa haute stature, sa sveltesse
d'athlète mondain faisaient dire aux femmes
qui parlaient de lui :
— C'est un très beau garçon !
Mais elles ajoutaient avec dépit :
~ 11 n'a pas l'air de s'en douter.
Et c'était vrai. André Leroy n'avait jamais

eu do temps ni le désir de prouver qu'il avait
l'étoffe d'un Lovelace. Quoique riche, il ado¬
rait le travail. Deux passions se partageaient
sa vie : les sciences et les histoires policières..
Leroy n'était pas à vrai dire un détective.

Il tenait avant tout à rester journaliste. Mais,
chargé â maintes reprises de suivre des affai¬
res criminelles, il avait fait preuve d'un tel
flair que sa réputation de policier subtil était
devenue légendaire
Il avait eu la sagesse de no pas se laissergriser par le succès. C'est en vain qu'on lui de¬mandait souvent de démêler des affaires sans

intérêt pour les lecteurs de son journal « leCourrier universel ». Il ne se lançait sur une

piste que lorsqu'il était sûr de chasser le grosgihier.
Pour la dixième lois peut-être, il reprit son

ticle • tou^ours pour rcIil'e !e même petit ar-
« UNE MORT MYSTERIEUSE »

« Le richissime financier Clarvan est décédé
la nuit dernière dans des circonstances quicveillent les soupçons. Il serait mort, dit-on,tâ rupture d'un anévrisme, mais certainsdétails troublants, qui» n'ont pas échappé à lapolice, font croire à un assassinat.

» t our ne pas gêner l'enquête menée acti¬vement par M. Cronin, chef de la Sûreté, nousobserverons aujourd'hui la plus grande dis-crétion. «

,, frappa. C'était le professeur Léonard,1 ami intime de Leroy, qui venait lui taire savisite quotidienne n\ant de se rendre à la Fa-
culte, où il était titulaire de la chaire d'ar-cheologie.

— Bonjour, Leroy, dit-il gaiement. Commentle soleil vous a-t-il trouvé ce matin ?
— A merveille, mon cher ami. Et vous 5—— Moi aussi, merci.

.
. Professeur Léonard était un colosse desix pieds. Il avait le visage jeune, mais les che¬veux tout blancs. Menant la vie simple dessavants, partagé entre ses leçons et ses recher-cnes, il ne fréquentait guère que Leroy, à quifi avait voué une affection de père.

— Que lisez-vous ï dit Léonard.
— Pesle'Y^ ps-cl'olo8'e expérimentale.
Le professeur souriait. Leroy lui répondit r

rv00ns Lrcz .pas delà comme un amuse¬ment, Que_ penseriez-vous d'un horloger quivoudrait reparer une montre sans en connaîtrele mécanisme, d un chauffeur qui se flatteraitde répare une auto sans en avoir étudié lemoteur ?...
«Moi, j estime qu'il est nécessaire aux poli¬ciers de savoir fouiller l'âme humaine.
■— Vquh voulez eu taira des jaifilosonhes

•JLa presse anglaise approuve
WS. Poincaré

Londres, 19 janvier. - - Les journaux d'au¬
jourd'hui dimanche, reproduisent le discours
prononcé pur M. Poincaré à l'inauguration de
la Conférence de la paix, donnent leur entière
approbation aux déclarations du Président de
la République, ils font l'éloge de l'esprit de
justice qui s'y affirme et du son désir de voir
accélérer les travaux de la paix : « Le peuple
britannique, par la voix de ses représentants
à la Conférence de la paix, répondra, ajoutent-
ils, h ses vœux qui sont aussi ceux de tous les
peuple:, de l'univers. »

— Non... des gens instruits.
— C'est un rêve !... %
— 11 serait irréalisable aujourd'hui, mais plus

lard... peut-être.
Léonard riait, sans déguiser sou incrédulité.
— Avez-vous parcouru le journal ? dit Leroy.

Oui... il n'est guère intéressant aujour¬
d'hui.

— Et l'assassinai de Clarvan '.
Le professeur eut une moue indifférente :
— C'est un banal tait divers.
— Vous 11c flairez pas un mystère là-dessous?
— U11 mystère?... ma foi, non. Je connais¬

sais Clarvan. c'était un - ivrogne. Après avoir
trop bien dîné, il est purti en auto, et une
congestion l'a terrassé !
— En auto?...
— Au milieu du parc de lu Couronne. En

voyant cela, le chauffeur s'est effrayé, et il a
pris la fuite.

— Tiens, tiens !...
— Ceia devient plus clair pour vous, n'est-

ce pas?
— En effet, présenté de la sorte, c'est clair.

Mais qui vous prouve que les choses se sont
passées ainsi?...
— Le raisonnement. la déduction...
— Souvenez-vous du principe sur lequel re¬

pose ma méthode ; rien n'est simple.
Léonard se mit à rire :
— Je ne vous ni pas convaincu... Je vous lais¬

se à votre roman, mon cher Leroy. Je vous
souhaite une aventure bien ténébreuse, capable
de vous fournir la matière de vingt articles
palpitants. Je les lirai tous avec intérêt...

11 sortit, et Leroy se replongea dans ses ré¬
flexions...

— La mort de Clarvan va faire du bruit dans
Néw-York, se disait-il. Elle causera peut-être
des ruines, car le financier doit être engagé
dans une foule d'affaires... Se serait-il suici¬
dé?... Non, car sa banque est une des premiè¬
res du monde... Alors, Léonard aurait-il rai¬
son?... C'est impossible... il y a l'auto...
Une demi-heure plus tard, ie carillon d'entrée

retentit. Dato, le domestique iauonals de Leroy

L'indemnité de 52 fr. et le renvoi
des vêtements militaires

#

Paris, 19 janvier. — Le sous-secrétaire dElat
de l'administration de la guerre vient d'adres¬
ser aux généraux commandant les régions In
circulaire suivante :

» La circulaire du 21 décembre impose â ceux
des hommes libérés qui désireraient percevoir
la somme do 52 fr. un échange de leurs vête¬
ments militaires, l'obligation de renvoyer préa¬
lablement ces vêtements par colis postal à
leur dépôt démobilisateur, au cas où ils ne les
remettraient pas immédiatement à ce dépôt.
On me signale que cette obligation se heurte
à (les difficultés matérielles en raison du refus
des gares de recevoir les colis.

» En conséquence, j'ai décidé, à litre de me¬
sure bienveillante, que l'indemnité de 52 fr.
sera, payée immédiatement aux hommes libé¬
rés qui 11e prendront ni Je bon prévu au para¬
graphe 4, ni les vêtements prévus au para¬
graphe 1, et sans attendre qu'ils aient renvoyé
au dépôt leurs effets militaires. Ces hommes
devront faire, aussitôt que possible et dans le
délai maximum de un mois, le reversement de
leurs effets militaires au dépôt le plus'voisin
de leur résidence ou, en cas d'impossibilité, i>
la brigade de gendarmerie la plus voisine. »

Nos futures lignes postales
aériennes

Paris, 19 janvier. — Cinq "lignes aériennes
pestâtes sont prévues pour fonctionner dan:
le plus bref délai-, sous le contrôle de l'ad¬
ministration des postes. Ce sont : Paris '
Bruxelles, dont le service est acUtellemënr
a-suré par des avions militaires; Paris-Lille,
Paris-I,ondïès, Mars-èiUe-Nicc- et Bordeaux
Lyon.
La T. S. F. doit suppieei a l'avion clans mforme suivante : Chaque corresjiondanr.

comportera deux enveloppes qui se re¬
pliant. font portefeuille La premiei pli, e'esi:
la lettre que l'avion transporte l'autre -.-
un télégramme résumant ie contenu de n
laltre en clair ou d'après un Code. Avant U
départ, on détache la lettre du télégramme 'Si l'avion quitte l'aéro-gare à l'heure fixée
la lettre est emportée et le télégramme ren¬
voyé à son expéditeur.
Si le fort mauvais temps o« le brouificu

sont un obstacle au vol ou si en cours de
routs l'avi-on est en panne — ce que l'or
saura par T. S. F., — l'enveloppe du télé¬
gramme sera détachée, son contenu p i ¬
an destinataire par radio, et la lettre,
profitant la voie ordinaire, servira en que!
que sorte de confirmation du message salisfil. En dernier lieu, le service postal cumin
ne le transport par train-poste pendant
nuit et par avion pendant le jour. Il eslnre
qu'il ne faut pas exiger du pilote plus «u'i!
ne peut faire. Pour J'Ualie, par- exemple i
projette de faire acheminer les sacs posture
par le train de nuit jusqu'à Marseille Lu m
avion les emporte pour Nice, Gênes ui Rome
Pour l'Espagne et le Maroc, le mémo t-rau
dépose les sacs à Avignon et le Iraiisborrh-
ment se fait jusqu'à l'avion qui, s'élevait
vers 7 h. 30, psut être rendu â Tanger dén¬
ia soirée.
Voilà l'économie a'un luùje, dan: Jeune,

les pilotes ne sont pas oubliés, le service pos¬
tal 'estimant que la valeur personnelle- !■
fatigue et les risques des voyages peuvent
être payés 20,000 fr. par an, soi! en traite¬
ment. soit en primes kilométriques. D'autre
part, pour remédier à la lenteur des corres¬
pondances avec les services d'Alsarei et, de
Lorraine, la direction de 1'aéronautiqau
vient d'organiser un service postal aérL'i -
reliant. Paris aux principales villes d'Alsace
'et de Lorraine. Le courrier, signé à dix fleu¬
res du matin, pourra êth- distribué ie son"
à Metz, Strasbourg et. Colmar.

La « Petite Gironden
paraîtra deux fois par semaine

à quatre pages
Nous avons dit que dans une réunion

récente l'Office National de la Presse avril
examiné la question du format des jour¬
naux et demandé aux pouvoirs publics de
prendre un décret autorisant les journaux
de format courant vendus 10 centimes au

public à reprendre partiellement leur pu
blicatiou à quatre pages.

Ce décret vient de paraître.
Les dispositions nouvelles devant etru

applicables à partir du lundi 20 janvier
nous prévenons nos lecteurs que la Petit;
Gironde paraîtra désormais deux fois pai
semaine à quatre pages, avec les numéro
marqués mercredi et dimanche. Cette pu.blication commencera dans la Petite re
rondo portant la date du mercredi /

janvier.
Nous espérons que l'amélioration Les

conditions économiques nous permettra ur
jour prochain de répondre au désir de no-lecteurs comme au nôtre en reprenant no

j tre publication Quotidienne sur quatre
pages. ».

— un petit bonhomme souple comme un félin
— vint annoncer à son maître la visite de M.
Cronin, chef de la Sûreté.

— Qu'il entre, dit Leroy.
Il eût pu ajouter ;
— Je l'attendais.
Le chef de la Sûreté pénétra aussitôt dans

le bureau. Bien que se querellant souvent
avec Leroy, toujours pour des questions
professionnelles, il le tenait en grande es¬
time et prisait fort ses avis.
Son cigare dégageait autant de vapeurs

qu'un incendie.
— Vous devinez pourquoi je viens ? dit-il

en serrant la main à Leroy.
— L'assassinat de Clarvan? dit Leroy.
Cronin eut un gloussement satisfait.
— Vous dites comme moi : assassinai Et

cet idiot de médecin légiste a conclu à la
mort par rupture d'anévrysme !...
Cronin roulait des yeux furibonds en fu¬

mant comme une locomotive.
— Votre enquête marche ? demanda Le¬

roy..
Le chef de la Sûreté ne se vanta pas.
— Elle piétine. Je crois tenir une compli¬

ce, mais elle refuse de parler.
— Qui est cette complice ?
— La divette Marion Sagel, nièce de Clar¬

van. Je l'ai trouvée dans l'auto, endormie
à côté- du cadavre dç son oncle.
— Elle nie ?
— De son mieux. Je !a laisse mûrir jus¬

qu'à demain.
— Vous avez des renseignements sur

elle ?
— Excellents... C'est une sainte nitouene.
— Alors ?
— Alors, rien.
Leroy s'appuya nonchalamment au dossier

de son fauteuil, tandis que ses doigts tambou¬
rinaient une marche sur la table.
Cronin souffla une énorme bouffée ;
— C'est tout ce que ça vous inspire, dit-il.
— Dame!... fit évasiveraent Leroy.
Cronin arpentait le tapis du bureau»

1:

— Vous allez froidement me laisser pa¬
tauger ?

--■ Oh ! je uoiuiuis vos qualités...
Cronin jura tout 5 son aise, et rej-irit :
-- Aidez-moi donc, au lieu de vous <.11 fort

cer dans vos bouquins I!.. Mo parole !...
vous prendrait pour nuire chose qu'un hou 1nu
d'action !...
C'était cette phrase qu'attendait Leroy. 1:

connaissait à loua le policier. Cronin venu
le chercher, mais si lui, Leroy, s était cou. 1
plaisamment proposé, le chef de la feûrefi
n'eût pas manqué de refuser ses services,
réprima un petit sourire de victoire.

— Cronin, dit te jeune homme qu quittai,
son fauteuil, je ne vous laisserai pas dan?
l'embarras. Mais ne calomniez pas .es lurc^
j'ai comme une idée que vous en aurez, be¬
soin un jour.. Si vous saviez tout ce quon y
apprend ! . Dato. mon chapeau -et. mu canne
Le petit Japonais s'empressa d obéir.

Lus grimoires n'ont jurnai.-; servi à 1 .

couvrir une canaille, déclara Cronin avec air
bouffée dédaigneuse.
— Parce qu'on n'a jamais songe u les mi

liser pour cela, parhleu î... Les livres sont
amis qui ne parlent pas, ils attendent qiiY.
1-es interroge.
Ils étaient dehors; uronin demanda ;
— Où allons-nous ?
— Je veux d'abord voir le fils Clarvan, jiul:

votre Marion...
— Elle no dira rien... c'est une mule !...

(A suivre.,

Ce feuilleton est le quatrième du premier épi¬
sode, « l'Enigme de l'Auto », qui sera projeté è
partir du vendredi 34 janvier dans tous les
grands cinémas du Sud-Ouest : Saint-Projet-
Cinéma, à Bordeaux; Alhambra-Cinéma, à Bor¬
deaux; Cinéma Path-é de l'Intendance, d Bor¬
deaux; Idéal-Cinéma, il Bordeaux; Cinéma-

j J'alaétu * Pau; Cipirm-Bldorad VA Xariuia. «ta,

i
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Cursol, où il signala l'accident dont il avait
(lté victime. On. l'envoya à l'hôuital du cours
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La Conférence de la paix
La rive gauche du B»hin

"

Londres, 18 janvier. — La colonel Reping-
non. critique militaire du « Morning Post »,
'^déclare que :

t Les événements de cette guerre devraient
fcvoir gravé dans l'esprit de tous les An¬
glais c:tte vérité, que la frontière du nord
«et de l'est de la France sont les frontières
taiêmes de l'Angleterre. »

Après avoir e aminé les conséquences
d'une occupation possible de Calais par les
[Allemands, il conclut: «Voilà pourquoi
meus nous attendons à ce que nos diploma¬
ties se montrent très fermes et résolus sur
.de règlement prochain de la frontière' du
Rhin. »

Xe Cameroun et le Togo
voudraient être français

Paris, 18 janvier. — Le toutes les parties
de l'Afrique soumises à notre administra¬
tion arrivent au ministère des colonies de
[touchants témoignages de l'attachement ces
■indigènes à la France. Tous les gros chefs
des régions du nord du Cameroun viennent
■d'affirmer leur attachement à notre pays.
ÎLe sultan de Garoua et les grands dignitai¬
res musulmans des tribus Islamisées du Ca-
gneroun ont, tout dernièrement encore fait
connaître au représentant de la France au

Cameroun qu'ils désiraient rester sous la
(domination française.
D'autre part, dans les territoires du Togo,

Ses chefs et les notables des régions d'Atak-
]pamé, de Sokodé et Sansanemango vien-
Sient d'exprimer leur désir de voir leur pays
îrattaché à la France, à laquelle ils se consi¬
dèrent toujours comme liés par les traités
passés antérieurement à l'occupation alle-
imande.

X'Allemagne a désigné ses délégués
et ses prétentions sont

exorbitantes

Baie, 17 janvier. — On mande de Berlin :
Le gouvernement de l'empire, qui a dé¬

signé comme chefs de la délégation de la
,/paix le comte Brockdorf-Randzau et le
(commissaire du peuple Scheidemann, est
(arrivé à un accord, dans une dernière
séance, sur les lignes directrices que les
-délégués auront à suivre.
La délégation allemande aura à s'oppo-

jeer aussi bien aux demandes de ses an¬
ciens adversaires outrepassant le pro¬
gramme du président Wilson qu'à la con¬
tinuation de la guerre économique (sîe).
(Elle interviendra pour la suspension im¬
médiate de toutes les mesures de guerre
^économique; elle s'efforcera, par contre,
(d'obtenir des adoucissements fondés sur

Je droit et la justice pour l'importation ré¬
ciproque des matières premières et des
(denrée* alimentaires, afin d'arriver pour
l'avenir à un ravitaillement économique
fdes peuples dans des conditions sembla¬
bles.
L'Allemagne déclarera aussi, par les or¬

ganes de ses délégués, qu'elle est prête,
en commun avec les autres Etats, à dé¬
sarmer sur terre, sur mer et dans les airs.
L'Allemagne a réalisé déjà la majeure par¬
tie de ce désarmement en exécutant les
tlauses de l'armistice (sic), ce qui rend
id'autant plus injustifiée la mesure prise
(par les ennemis qui retiennent les prison-
mers de guerre allemands. Il sera indiqué
jde demander expressément, dès le début
ides négociations, le rapatriement de tous
jlcs prisonniers de guerre allemands.
La délégation allemande, en outre, récla¬

mera le retour à l'Allemagne de ses colo¬
nies dans le cadre du programme du prési¬
dent Wilson.
' Les délégués allemands, dans la dîscus-
(sion des questions territoriales de l'Eu ro¬
se et do l'Asie, reconnaîtront en faveur'
'des autres peuples l'application du prin¬
cipe des droits des peuples à disposer de
leur sort, comme ils devront aussi la ré¬
clamer en faveur de l'Allemagne, cela par¬
ticulièrement en ce qui concerne la Polo¬
gne et l'Alsace-Lorraine. Les délégués au-
(ront également à aider de toutes leurs for¬
ces la création de la Ligue des peuples
■d'après les propositions du président Wil-
■son, parce qu'on peut ainsi facilement ar-
fjùver à une paix durable.

BORDEAUX
1

Il y a un an
20 JANVIER 1918

.1 l'entrée des Dardanelles, un cumbukna-
ral a lieu entre les cuirassés germano-
turcs (i Brestai* » et « (Jocbcn » et une force
n-a-valc anglaise. Le premier est coulé; le
second s'échoue.

L'ARMISTICE
Aucun sujet de l'Entente

n'est détenu séquestré
assure l'Allemagne

Paris, 18 janvier. — Les alliés ont reçu
l'assurance formelle qu'il n'existait en Alle¬
magne, au 1er décembre dernier, ni prison,
çm forteresse, ni camp de prisonniers, ni au¬
cun Lieu dans lesquels les officiers ou sol¬
fiais de l'Entente étaient tenus cachés et
.d'où il leur était défendu de donner de leurs
âxouvelles. D'autre part, depuis l'armistice,
aucun sujet allié n'est en prison, soit en
Jjrôvention, soit pour peine.
Pour contrôler la déclaration allemande,

S. gouvernement français, d'accord avec
fte.-i autres gouvernement» die l'Entente, a or-
iganisô des missions chargées de procéder
aux recherches et vérifications utiles. D'au¬
tre part, un avis officiel va être donné par
(tous les moyens de publicité désirables à la
(population allemande d'avoir à signaler,
sous peine de sanctions individuelles et col¬
lectives des plus sévères, tout sujet des pays
kis l'Entente qui se trouverait encore sur le
(territoire allemand. L'ensemble de ces disp-o-
siti ms est »•? nature à dissiper définitive^
Srr.ent les inquiétudes et les angoisses des fa-
àmilles françaises.

L'ALLEMAGNE
mobilise deux corps d'armée

contre la Pologne

iimc
SPo

s

Bâ!e, 18 janvier. — On mande de
(Vienne, suivant des informations de
source diplomatique, que l'Allemagne
obilise deux corps d'armée contre la
ologne.
Le feld-maréchal Woyrsch est chargé
u commandement des troupes alle-

■jmandes.
»

; La Constituante ne siégera pas
à Berlin

Bile, 18 janvier. — Le gouvernement aile-
driand a décidé définitivement que l'Assem¬
blée nationale ne siégerait pas à Berlin.

UNE MISSION
d'ingénieurs américains

à Bordeaux

A LA CHAMBRE DE COMMERCE

Samedi, à trois heures, la Chambre de com¬
merce a reçu dans la grande salle de sa biblio¬
thèque, au Palais de la Bourse, les membres de
la mission américaine.
M. Daniel Guestier, président, avait à ses cô¬

tés, avec les membres du bureau et de la Cham¬
bre de commerce, M. Clavel, inspecteur des
ponts et chaussées, directeur des ports de Bor¬
deaux.
M. Charles Chaumet, député de la Gironde,

ancien ministre de la marine, qui s'était entre¬
mis pour communiquer à M. le major Case et
à ses collègues l'invitation do la Chambre de
commerce, et M. Paul, le très distingué direc¬
teur de la Compagnie du Midi, avaient tenu,
en prenant part à cette réunion, à affirmer tout
l'intérêt qu'ils portent aux questions dont la
solution peut avoir une heureuse influence sur
l'avenir économique de Bordeaux et de notre
région.
Cette conférence s'est prolongée durant, plus

de deux heures. Ce fut une véritable séance de
travail, où des vues pratiques ont été échangées
et au cours de laquelle des indications précises '
sur l'importance commerciale et industrielle
de Bordeaux, sur la production de la Gironde
et des départements voisins ont été fournies.
Ces indications ont vivement impressionné les
membres de la mission.
M. Clavel, dans un substantiel exposé, a

montré l'importance des relations de Bordeaux
avec l'Amérique et la côte occidentale d'Afrique.
Avec une indiscutable compétence et une haute
loyauté, il a indiqué les travaux accomplis
dans notre port pour le mettre à même de ré¬
pondre à tous les besoins, les aménagements
réalisés pour recevoir les marchandises, les
améliorations de toutes sortes entreprises pour
lui permettre de recevoir soit dans le port mê¬
me, soit dans les annexes les navires des plus
forts tonnages. A Bordeaux même, en pleine
ville, les cargo-boats ou les paquebots calant
8 m. 50 peuvent venir , à quai, tandis que les
grands vaisseaux réclamant des tonds de 12 m.
50 trouveront au Verdon, — dont les installa¬
tions seront définitivement adoptées avant un
mois, — tout l'outillage voulu.
M. Clavel a retracé les projets prévus ou en

cours d'exécution. Avant la guerre, les quais
avaient une étendue de 6 kilomètres 500 qui de¬
puis a été augmentée de 3 kilomètres 700.
Il a, notamment, fait ressortir qu'alors qu'en

1904, le tonnage de jauge était de 4 millions
261,000 et celui des marchandises de 2 millions
281|XI0 tonnes, ces chiffres ont' été portés en
1913 à 7 millions 29,000 et à 4 millions 934,000
tonnes, et en 1918 à 8 millions 741,000 et 7 mil¬
lions 708,000.
Celte progression constante est une preuve

de l'indiscutable importance du port de Bor¬
deaux, importance qu'accroîtra dans des pro¬
portions considérables le programme des tra¬
vaux prévus sur la rive droite et sur la rive
gauche et pour le canal de Grattequina avec
ses quais et ses darses qui donneront une lon¬
gueur de quais 3e 12 kilomètres environ.
Ce programme d'ensemble répondra à tous

les besoins.
M. Paul Maurel, vice-président de la Cham¬

bre de commerce, a, à son tour, retracé toutes
les améliorations prévues et a fait surtout res¬
sortir l'importance croissante de Bordeaux au
point de vue industriel.
Les industries existantes qui sont déjà consi¬

dérables vont grandement se développer
ausssi bien à Bassens qu'en aval de Bordeaux,
en bordure du chemin de fer de Ceinture et dans
tous les terrains le long du canal projeté depuis
Grattequina jusqu'à Bacalan.
Bordeaux, a-t-il dit, est la porte d'entrée et

de sortie sur l'océan de toute une région favo¬
risée. Il est la tête de ligne de trois réseaux de
chemins de fer, dont deux de pénétration avec
des voies de communication uniques, telles que
la Gironde, la Garonne et leurs affluents, les ca¬
naux du Midi, le canal, latéral à la Garonne et
bientôt le canal de la Garonne à la Loire.
M. Paul Maurel a examiné le rôle de Bor¬

deaux comme port de transit avec les pays voi¬
sins — comme futur port franc — et a fait res¬
sortir à ce sujet les services qu'il a rendus
pendant la guerre pour le ravitaillement de la
Suisse et d'une partie de l'Italie. Par la force
des choses, Bordeaux s'est, affirmé la voie natu¬
relle de pénétration vers l'Europe centrale, et
le projet faisant de notre port la tête de ligne
du « 45e parallèle » reliant les côtes françaises
de l'Atlantique à la mer Noire a trouvé déjà
une première applieation.
Enfin, le vice-président de la Chambre de

commerce a examiné la question des relations
futures de Bordeaux avec les Etats-Unis. Ces
relations, déjà considérables pendant la guerre,
s'aceroîtron à la suite surtout des témoignages
de sympathie profonde échangés entre notre
ville et nos amis d'Amérique durant cette gran¬
diose période. Bordeaux fera tout ce qui sera
en son pouvoir pour aider au développement
de ces relations...
Prenant, à son tour la parole, M. Paul a lait

ressortir l'importance que prendront bientôt les
industries bordelaises et régionales à la suite
de l'utilisation déjà en partie réalisée par la
Compagnies des chemins de 1er du Midi de la
houille blanche de certaines parties des Pyré¬
nées. Sur 4,000 kilomètres de voies que pos¬
sède cette Compagnie, 3,200 seront dans sept
ou huit ans transformées en lignes électriques,
et le surplus des forces électriques qu'elle n'em¬
ploiera pas sera fourni à l'industrie; les voies
de Bordeaux, du Médoc seront actionnées par
l'électricité. L'avenir de notre ville, de notre
port, de toute la région de notre hinterland est
donc considérable. Les Etats-Unis pourront y
trouver des ressources et des débouchés impor¬
tants.
M. Chaumet, président de l'Association des

grands ports français, résumant ce qui avait
été précédemment, dit, s'est félicité d'avoir servi
d'intermédiaire pour faire connaître Bordeaux
à la mission américaine. Les sympathies entrd
la France, entre Bordeaux et les Etats-Unis ne
pourront que se fortifier avec le temps.

Ce résumé succinct ne peut donner qu'un fai¬
ble aperçu 3e celte conférence, au cours de la¬
quelle des vues remplies d'intérêt ont été échan¬
gées. Les bases de rapports d'une haute impor¬
tance ont été certainement posées.
LE DINER A LA CHAMBRE DE COMMERCE
A sept heures et demie, un dîner aussi succu¬

lent qu'empreint d'un charme plein de distinc¬
tion a été offert au palais de la Bourse par la
Chambre de commerce à la mission améri¬
caine. Cette manifestation constituait une véri¬
table inauguration; elle est, en effet, la premiè¬
re réunion de ce genre donnée depuis l'ouver¬
ture des hostilités par cette Compagnie dans
ses salons La Chambre de commerce a con¬
tinué ses traditions de courtoisie exquise.
M. Daniel Guestier avait à sa'droite, MM. le

major Case et Charles Gruet, maire, et à sa
gauche, MM. Charles Chaumet, député, et l'a¬
miral Laugier, commandant de la marine à
Bordeaux.
En face, M. Olivier Bascou, préfet, avait au¬

près de lui M. le général américain Walsh et
M. le général Hallouin, commandant en chef
la 1.8ç région.

Parmi les convives, nous citerons, outre »;s
membres de la mission américaine et do la
Chambre de commerce, MM. lo colonel Collis,
de l'armée américaine; Nissens, administra¬
teur général de la marine; Clavel, inspecteur
général des ponts et chaussées.
Au dessert, de très belles et très substantiel¬

les allocutions que nous regrettons de ne pou¬
voir reproduire «in extenso» ont été prononcées
pur MM. Daniel Guestier, Charles Gruet et le
major Case.

M. Daniel Guestier
« Vous avez pu vous rendre comple « de vi¬

su», a dit notamment M. Guestier, de l'œuvre
qui est résultée de la collaboration de vos ingé¬
nieurs avec les nôtres; des fruits de cette en¬
tente non pas seulement t'ordiale, mais totale,
dont l'armistice, tt Dieu me garde d'en médi¬
re, est venu arrêter l'expansion. Notre ami le
colonel Clavel vous a dit hier et vous a montré
ce matin ce qu'on peut voir dans une visite ra¬
pide; mais ce qu'il eût fallu aussi vous mon¬
trer. c'est l'arrière-pays que commande le port
de Bordeaux.

» C'est la géographie qui détermine réelle¬
ment les régions commerciales, et Bordeaux
non seulement commande tout le bassin de la
Gironde et do ses affluents, mais encore cen¬
tralise, chose presque unique, les têtes de li¬
gnes de trois grandes Compagnies de chemins
de fer. La statue du Droit va bientôt s'élever
on lace de celle de la Liberté, ce seront les deux
poteaux indicateurs de la route de l'avenir.

» Bordeaux se trouve sur le 45e parallèle qui
a donné son nom au grand projet 'de la ligne
lerrée qui, partant de notre ville et traversant
Lyon, se prolongera jusqu'à Odessa, consti¬
tuant ainsi la grande voie de pénétration vers
l'Europe c-întrale.

» Il me reste à vous souhaiter un bon
voyage. Je le fais au nom de la Chambre de
commerce, de tout l'arrière - pays de Guienne
et Gascogne et, je peux bien le dire, de toute
la France. Et, de tout mon cœur, je vous dis :
au revoir, mais à vous revoir bientôt... Nous
voulons vous revoir et vous connaître davan¬
tage, mais nous ne croyons pas pouvoir vous
aimer mieux.

» Messieurs, je bois à vos santés, à notre
union et à notre force 1 » (Longs applaudis¬
sements J

M. Gruet
Au nom de la population bordelaise. M.

Charles Gruet, maire, remercie les ingé¬
nieurs américains de leur visite.

« M. Case et ses collègues, dit M. Gruet,
ont pu se rendre compte des facilités de
toutes sortes que notre port peut et doitren-"
dre en vue de l'extension de nos relations
avec les Etats-Unis. Sa situation, à cet égard,
est privilégiée.

» Lorsque vous rentrerez dans votre, pays,
conclut le maire, dites à vos compatriotes
ce que vous avez vu, et contribuez ainsi-au
litre développement de Bordeaux avec les
grandes cités de l'Amérique du Nord... Je
lève mou verre à nos hôtes et à l'union in¬
dissoluble de la France et des Etats-Unis. »

(Applaudissements unanimes.)
M. Case

Dans sa réponse. M. le major Case a félicité
la Chambre de commerce et tes ingénieurs
français des travaux remarquables accomplis
à Bordeaux, il a ajouté qu'il avait été touché
de voir combien les soldats et les officiers
américains sont estimés par nos concitoyens.
La mission américaine a été à même de

constater l'augmentation constante du trafic
du port de Bordeaux. C'est un gage assuré du
grand avenir qui lui est réservé. C'est par
Bordeaux que doit passer, vers le centre de
la France comme vers le centre de l'Europe,
Je trafic aussi bien de l'Amérique du Nord que
de l'Amérique du Sud et du nord de l'Afrique.
Il peut être le centre d'exportation des pro¬
duits de toutes sortes de la contrée qu'il com¬
mande et fournil ainsi aux navires importa¬
teurs des frets de retour rémunérateurs.
Il importe, ajoute en substance le président

do la mission, qui est fort applaudi, que la
France reprenne la place qui lui est due et ait
la plus grande partie du commerce accaparé
par l'Allemagne. Bordeaux, dans cette œuvre,
doit avoir sa large part.
En terminant, M. Case fait un vibrant éloge

de la France, dit combien ses collègues et lui
ont été heureux de chercher à établir un pro¬
gramme commun entre les deux plus grandes
républiques du monde et déclare que l'Améri¬
que, fière d'avoir combattu à nos côtés, nous
aidera à reconquérir la situation qui nous re¬
vient.
M. Case est profondément touché de l'ac¬

cueil qui lui a été réservé à Bordeaux; il est
enthousiasmé de ce qu'il y a vu. Il le dira à
ses compatriotes.
Le discours de M. Case a été chaleureuse¬

ment applaudi et d'unanimes félicitations lui
ont été adressées.
Ajoutons que, dans des conversations par¬

ticulières qui ont suiv, le dîner, M. Case a
hautement affirmé qu'il considère la conféren¬
ce de Bordeaux comme la plus importante
parmi celles que la mission vient d'avoir en
France.
De vifs remerciements sont aussi allés à M.

Chaumet, principal artisan de cette manifesta¬
tion, qui aura certainement un long écho des
-deux côtés de l'océan et comportera de fé¬
conds résultats.
La mission a quitté Bordeaux, comme nous

l'avons dit, cette même nuit, pour regagner
l'Amérique. Avec M. Daniel Guestier, nous
lui disons un cordial « au revoir ».

Dès qu'il put marcher un peu, Popka lut
ramené « Bordeaux; s'aidant de béquilles,
il t./-» i.,MT.Iif i nn rl i flpuninv A 1 y-\ ! il n a vii.P il a

Saint-Jedn. C'est là qu'il a été retrouvé sa¬
medi matin par 1 inspecteur Jagourd.
Quant au sang qui était répandu sur le

chemin d'Arsac, il provenait tout simple¬
ment do sa blessure.

La rixe dans un bar
Affaire classée

Nous avons relaté la rixe qui s'était pro¬
duite dans un débit du quartier Mériadeck et
au cours de laquelle un soldat avait été bles¬
sé à l'arcade sourcilière.
L'enquête a établi que c'est en renversant

le pot. de fleurs placé sur le comptoir que le
soldat Karma a été blessé.
Le propriétaire du bar n'est intervenu, —

comme il en avait le droit strict. ■— que pour
rétablir le calme dans son établissement; il
u'a du reste frappé personne.
La blessure de Farni-e était d'ailleurs légère,

car il a pu quitter samedi l'hôpital du cours
Saint-Jean, 'où il était "♦hospitalisé.
Suites mortelles d'un accident
Nous avons relaté l'accident dont M. Pier¬

re Douaud, charretier, 3, rue Verneuil, avait
été victime. Il était tombé de son siège, et
les roues de son véhicule lui avaient passé
sur le corps.
Le malheureux, que l'on avait transporté

à l'hôpital Saint-André dans un état très
grave, y est mort samedi soir des suites de
ses blessures. •

Un exemple à suivre... !
Une jeune femme met au monde 3 jumeaux
Sans se soucier des multiples questions

théoriques soulevées par le problème de la re¬
population, une jeune femme de Bordeaux
vient de trouver pour elle-même la meilleure
des solutions pratiques : elle a mis au monde
trois jumeaux, trois garçons, tous trois par¬
faitement conformés et robustes.
Cette jeune femme, Mme Jean Thortl, qui

habite X, rue de la Chartreuse, n'est âgée que
de vingt ans. Mariée depuis quatre ans, elle
était déjà mère d'un autre garçon de vingt
mois.
Le mari de Mme Thorel a eu la joie de pou¬

voir être auprès de sa femme ces jours-ci.
En effet, mobilisé depuis le début de ta

guerre au 3e régiment, de zouaves — un régi¬
ment glorieux décoré de la fourragère — M.
Tborel a. été blessé trois fois, à Tahure et à
la ferme de Beauséjour, et, depuis quatre
mois, affaibli par ses blessures, il a été appe¬
lé à Bordeaux, au 144e régiment d'infanterie,
en subsistance à la ISe section des C. O. A.
Trois blessures et trois jumeaux ! Voilà cer¬

tes un joli bilan, et l'on peut dire que, comme
citoyen autant que comme soldat, M. Thorel
a bien mérité du pays.
Ce jeune ménage est d'autant plus digne

d'intérêt que sa situation pécuniaire est loin
d'être brillante. Hier encore, Mme Thorel,
qui est marchande des quatre - saisons, pous¬
sait sa voiture dans les rues. Elle ne s'est ar¬
rêtée que pour s'aliter.
Nous ne doutons pas qu'ii soit suffisant de

faire connaître cette situation pour susciter
aussitôt Je concours des pouvoirs publics en
même temps que la générosité privée.
Déjà des dons ont été faits par la municipa¬

lité de Bordeaux et par les camarades de ré¬
giment de Thorel, qui se sont aussitôt cotisés
pour lui venir en aide.
Nous no voulons pas manquer non plus de

mentionner un vœu qui nous a été exprimé
par la jeune mère. Celle-ci veut donner à
l'un de ses jumeaux un des prénoms que
porte M. Wilson, et serait heureuse quele président des Etats-Unis voulût bien accep¬
ter d'être le parrain de son enfant.
Vœu très légitime, que nous nous taisons

un devoir de signaler, en formant le souhait
qu'il parvienne à son adresse.

décidé de se venger. Il l'appela et Dulau ré¬
pondit sans défiance à cet appel.
Casléra • lui adressa quelques mots mena¬

çants, puis, tirant de sa poche un revolver,
il le déchargea sur lui presque a bout por¬
tant. Dulau reçut quatre des projectiles, dont
un lui lui lit une blessure grave a la poitrine.
La cinquième balle tirée par Castéra atteignit
une fillette do 14 ans, Yvonne Puech, qui se
trouvait dans la foule nombreuse a ce mo¬
ment sur le champ de foire.
La pauvre enfant tomba évanouie dans les

bras d'une amie qui l'accompagnait.
Castéra avait pris la fuite; on le poursuivit.

Comme un pompier de Bordeaux allait le re¬
joindre au bord de la Garonne, Castéra bra¬
qua sur lui son arme, puis sauta sur une
gabarre amarrée à quai. On réussit à l'arrê¬
ter après l'avoir - péniblement réduit à l'im¬
puissance.
Lo projectile qui a atteint Yvonne Puech

s'était logé dans le maxillaire supérieur gau¬
che, après perforation de la joue. Deux dents
furent brisées.
Casléra reconnaît sa culpabilité, fl ajoute,

pour sa défense, que, ayant été frappé pré¬
cédemment par Dulau, il en avait conçu' un
tel affolement que, rencontrant inopinément
son « ennemi ». il avait tiré sur lui, « sans
se rendre compte ». Castéra exprima en ou¬
tre lè regret d'avoir involontairement blessé
la jeune Yvonne Puech.
L'accusé a déjà subi deux condamnations,

une pour coups et blessures, une pour vol.
Les témoins entendus, M. l'avocat général

Bruneaud requiert sans sévérité. Plaide, Mo
Chauliac.
Le verdict est aflirmatif, mais le jury décla¬

re que l'accusé a agi sans discernement.
En conséquence, la cour doit prononcer l'ac¬

quittement de Castéra, mais Ordonne qu'il
sera détenu jusqu'à sa majorité dans une
colonie pénitentiaire.

Chronique de la vie chère
Le service de contrôle du commissariat spé¬

cial a, dans les journées des 17 et 18 jan¬
vier courant, verbalisé contre :
J. Quatre commerçants de Bordeaux, pour dé¬

faut d'affichage et vente au-dessus de la taxe,
et contre un laitier de la banlieue, pour colpor¬
tage de lait écrémé dans un bidon sans éti¬
quette;

2. Contre un commerçant de Francs, pour dé¬
faut d'affichage;
3. Quatre commerçants de Ludon, pour défaut

d'affichage et vente 'au-dessus de la taxe;
4. Sept commerçants de Cussac, pour vente

de pommes de terre, de viande, de beurre, de
sucre et de chocolat au-dessus de la taxe et
défaut d'affichage;

5. Cinq commerçants de Macau, pour mêmes
délits;
6. Contre une vendeuse au panier qui, sur

l'Intendance, vendait des petits pains sans exi¬
ger les tickets et à 15 centimes.
Enfin, il a été opéré six prélèvements de lait

pour analyse.

(Restaurant cambriolé
Dans la nuit de samedi à dimanche, des che¬

valiers de' la pince ont pénétré dans le restau¬
rant exploité par M. Alban Brondeau, 26, me
Paul-Bert. Leur visite nocturne a été assez fruc¬
tueuse : ils ont emporté des bouteilles de li¬
queurs, des tickets de pain, du tabac, et, pour
se l'aire un peu la main, ils ont forcé le tiroir-
caisse, où ils ont trouvé et pris une somme peu
importante. Un compteur à sous a été égale¬
ment fracturé et vidé.
Par contre, les cambrioleurs, en se retirant,

ont oublié un parapluie et un imperméable.
Auraient-ils été dérangés au cours de leur in¬
délicate besogne ?

Un mystère éclairci
Nous avons relaté dans un de nos précé¬

dents numéros la disparition d'un soldat
russe nommé Popka, qui travaillait dans
une scilrie à Macau. On perdait la traoe
de ce militaire un peu après sa sortie d'une
auberge d'Arsac, où, en compagnie de deux
de ses compatriotes, il avait fêté la dive
bouteille. Comme on avait vu une « flaque
do sang » sur la route, on croyait à un
crime.
Les recherches faites par l'inspecteur Ja¬

gourd, do la brigade mobile, ont éclairci le
mystère d'Arsac.
Alors qu'il était étendu, ivre, sur la route,

Popka fut blessé par une auto américaine
qui lui passa sur une jambe. Relevé par
le conducteur et déposé dans le véhicule,
le Russe avait été transporté dans un camp
américain où on le soigna; sa jambe resta
dans le plâtre pendant plus d'un mois.

PETITE CHRONIQUE
M. Foumier, en traitement à l'hôpital

.Saint-André, avait chargé un infirmier de
cet établissement d'aller toucher pour lui,
dans une Compagnie d'assurances, une som¬
me de 53 francs. L'infirmier encaissa ladite
somme, mais ne reparut plus à l'hôpital.
UNE PLAINTE. — Mme Marie Passegant,

modiste, rue du Pas-Saint-Georges, 75, a
porté plainte contre un inconnu qui, entré
chez elle, lui a volé une somme de 300 fr.
et diverses marchandises représentant une
valeur de 1,200 fr. environ.
SEQUESTRATION D'ENFANT. — M. Du-

verney, commissaire de police du huitième
arrondissement, informé qu'une fillette de
deux ans et demi était séquestrée dans une
maison de son arrondissement, se rendit au
domicile de cette enfant. Il la trouva cou¬
chée dans un lit, en fer, toute nue sur une
paillasse, sans drap, n'ayant pour couver¬
ture que quelques effets d'habillement. Le
corps de la pauvre petite est. d'une mai¬
greur extrême. Enfin, l'enfant ne parle pas,
ne peut marcher et peut à peine se mou¬
voir. Ayant fait ces constatations, le magis¬
trat a.verbalisé contre les parents et trans¬
mis son rapport à M., le Procureur de la
République-
ACTE DE PROBITE. — Mlle Nart, infir¬

mière à la Croix-Rouge de la gare, a trouvé
un sac à main contenant une somme im¬
portante, qu'elle s'est, empfesséa de remet¬
tre entre les mains du directeur de la Croix-
Rouge. La perdante, habitant Lamot.be, a eu
la joie de rentrer en possession de son bien.
Félicitations à Mlle Nart pour son joli geste.
LA VIE CHERE. — Des malfaiteurs s©

sont introduits par effraction dans un ser¬
rage, rue des Capucins, 4, et y ont soustrait
350 à 500 kilos de morues au préjudice de
M. Gaston Prou, commerçant, domicilié rue
Pelieport, 270. Les filous ont résolu le pro¬
blème de la vie chère 1
SUR LA VOIE PUBLIQUE. — Un homme

âgé s'&st affaissé subitement samedi sur le
quai des Chartrons, cri face du numéro 90.
IL a été transporté à l'hôpital Saint-André.
Le malade ne pouvant parler et n'ayant sur
lui aucun papier, son identité n'a pu être
encore établie.
DU BLE POUR LEURS COCHONS.- Ayant

appris que des maAœuvres travaillant sur
les quais portaient des marchandises diver¬
ses chez deux débitants espagnols où, leur
journée finie, ils venaient les reprendre, M.
Sérès, commissaire spécial adjoint, en com¬
pagnie d'inspecteurs, fit une descente chez
ces débitants II y trouva une quantité de
blé assez importante, que les manœuvres
dérobaient sur les quais, et qu'ils cédaient
en échange de consommations.
Les deux tenanciers, d'origine espagnole,

ont été arrêtés et écroués. Ils se servaient
du blé pour nourrir leurs volailles et sur¬
tout leus cochons. Us sont poursuivis pour
complicité de vol par recel et pour infrac¬
tion à la loi du 26 avril 1916, qui interdit,
comme on sait, de nourrir des animaux avec
des graines paniflablss.

CHRONIQUE DU PALAIS

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller DESBATS

L'affaire des Quinconces
A l'audience de l'après-midi, comparait le

tourneur-mécanicien Jean Castéra, âgé de 18
ans, domicilié rue du Jardin-Public, accusé de
deux tentatives de meurtre.
Le 15 novembre 1918, vers quatre heures

du soir, Castéra rencontra sur la place des
Quinconces M. Dulau, contre lequel il nour¬
rissait un vif ressentiment, et dont il avait

CONSEIL DE RÉVISION DE LA JUSTICE
MILITAIRE DE BORDEAUX

Présidence de M. DUBOIS DE LHERMONT,
président de chambre à la cour d'appel

Dans sa séance de vendredi, le conseil de
révision de Bordeaux a :

Rejeté le recours formé par te soldat La-
cler, du 1er groupe d'aviation, condamné
par le conseil de guerre de Bordeaux à
deux ans de prison pour coups et blessures
volontaires avec préméditation et port d'ar¬
me prohibée et celui ' formé par le soldat
Courrègi, condamné par le mémo conseil
à trois ans de prison pour outrages par ges¬
tes et menaces envers un supérieur à l'oc¬
casion du service.
Commissaire du gouvernement -. M. le

Chef de bataillon Lambert.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

— Le paquebot. «Martinique», commandant
Roliin, venant de Casablanca, est entré en Gi¬
ronde dimanche matin, à une heure, et a suivi
pour Bordeaux, où il a accosté au poste de la
Compagnie, à sept heures trois quarts.
Après avoir du attendre, par suite (lu gros

temps et la rade de Casablanca étant consi¬
gnée, le « Martinique » est parti le 15 au soir et
a effectué une très bonne traversée.
A bord, 693 passagers, dont 103 de caDlne.

Parmi ces derniers, citons Ben-Gabrid, chef du
protocole marocain, qui se rend à Paris, oO il
assistera très probablement à la Conférence
de la paix.
Au nombre des militaires débarqués du « Mar.

Unique» se trouvaient un assez grand nombre
de soldats libérables.
SUD-ATLANTIQUE. — On nous informe que

le paquebot « Lutetia », qui vient de remplir
une si brillante croisière sur les mers de la
Méditerranée, de l'Atlantique et de la mer du
Nord, a quitté ces jours derniers Cherbourg, à
destination de Bordeaux, où il est attendu
lundi 20 janvier.

— Le paquebot «Haïti», venant de Saint-
Nazaire, Bordeaux, etc., est arrivé à Colon lo
13 janvier.

Le paquebot « Patria », commandant De-
ohelles, de la Compagnie Cyprien Fabre, de
Marseille, est monté à Bordeaux samedi ma¬
tin; !e navire s'est amarré quai Carnot.
Le <t Patria », rappelons-le, est un des navires

qui, avec le « Lutetia » et le « France », ont
pendant les hostilités trausporté des milliers
et des milliers de troupes françaises ou alliées.
Après avoir servi de bateau - transport entre

New-York et Brest, le « Patria » fut utilisé pour
prendre des convois de prisonniers français à
Rotterdam et les débarquer à Cherbourg.
Son dernier voyage a été de Bremerhaven

à Brest, d'où il ramenait 2,300 de nos compa¬
triotes prisonniers.

11 quittera Bordeaux mardi avec un très im¬
portant contingent de troupes marocaines à
destination de Casablanca.
La Compagnie Générale Transatlantique

étant oonsignatalrc de ce paquebot, c'est par
ses soins que s'effectueront les opérations d'em¬
barquement.
Le » Patria», qui vient pour la première fois

à Bordeaux, est, un superbe paquebot à trois
cheminées; il mesure 160 mÈtres de longueur
Sur 18 mètres de largeur; son tonnage est de
16,000 tonnes; sa superstructure est très pro-
héminente: son ensemble est imposant.
Ce navire, toujours en activité, est encore

camouflé des cheminées à la coque; ce n'est
qu'après avoir paré aux besoins pressants du
moment qu'il pourra reprendre son aspect
habituel.

Maître de port
Paris, 19 janvier. — M. Duhamel, maître

de port à Cette, a été affecté, à partir du 1er
février 1919, à la résidence de Bassens, au
service maritime du département de la Gi¬
ronde.
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DIMANCHE 10 JANVIER

FRANÇAIS. — 8 h. 30; «Les Huguenots».
VPOLLO. 8 h. 30 : « Gillette de Narbonno ».
BOUFFES. — S h. 30 : Music-Hall, avec Dalbret.
TRIANON. — 8 h. 45 : « La Dame du 23. »
SC.-YLA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme. »
VLHA.MBR V. — 8 h. 30; « Foch Populi », revue.
ALC.VZ VR. — S h. 30 : « Manon ».

Alhamhra Cinéma-Skating
A l'écran, les nouveaux épisodes de « L'HE¬

ROÏNE DU COLORADO»; «LA MORT DES
SOUS-MARINS ». Les dernières actualités. Su¬
zanne GRANDAIS et HERVIL dans ; « OH ! CE
B AISER ».

Sur !a scène; « FOCH POPULI », revue.

Saint - Projet - Cinéma
Lundi 20 janvier, première de « TOP », comé¬

die en 4 actes, qui mérite une attention très
particulière.
Mlle Saunders, délicieuse femme aux fraî¬

ches toilettes, Interprète avec une grâce pleine
d'originalité le rôle de « TOP », fait d'humour
et empreint aussi de tendresse et de sentimen¬
talité souvent exquises. Ce film, rehaussé de
vues magnifiques, est une véritable œuvre
d'an. — La semaine prochaine : FRANCESCA
HERTIM dans « FROU FROU ».

CINÉ-VARIÉTÉS, 202, rue Sainte-Catherine
De lundi a Jeudi, en matinée et soirée : «LE

NAULHAKA », merveilleux drame d'aventures
en six parties, d'après Ruydard Kipling; «LE
BOUDOIR », comique, par Prince; « MASCA-
MOU ». t?e épisode. ACTUALITES.

CONVOI FUNÈBRE net, David, Jameau.
Larroque, Coulon, Bonnevillc. Ferbos et Marty
prient, leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de
M™ veuve ThËVENET, née Marie COULON,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur et
tante, qui auront lieu le lundi 20 courant»
dans l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à neuf heures à la maison

mortuaire, 142, rue de Bègles, d'où le convoi
-funèbre partira à neuf heures et demie

50**01 FUNÈBRES îi'SYSSE
M. et Mm» Courtiol, leurs enfants et petits!
enfants; M"» Rosa Bruniquel, M. et Meus De.
piaube et leur fille, Mm» l. Bruniquel, famille
Raymond ont la douleur de vous famé part
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

M. Marius BRUNIQUEL,
décédé accidentellement,

iour époux, père, gendre, frère, beau-frère et
oncle, qui auront lieu le lundi 20 janvier, en
l'église Notre-Dame.
On ,se réunira à la maison mortuaire, 58,

rue du Palais-Gallien, à deux heures et de
mie, pour trois heures. P .F.

GRIPPE Granules
ocsVosges s:

Théâtres et Goneerts
Théâtre-Français

MANON
A notre arrivée au théâtre, on nous remet

une note do la directitn nous prévenant que
M. Georges Foix, le ténor annoncé pour la
représentation de «Manon», est remplacé par
M. Chardy. Une dépêche, adressée de Paris à
la famille de M. Foix, lui annonce que le
jeune artiste a disparu depuis mercredi et
qu'on est sans nouvelles de lui malgré toutes
les recherches qui ont été faites.
M. Chardy a donc chanté le rôle du cheva¬

lier Des Grieux. Et, mandé au dernier mo¬
ment, il a cependant accompli sa tâche à la
satisfaction du public. L'air du Rêve et l'air
à Saint-Sulpice ont mis en relief les qualités
de sa voix et son solide acquit en 1 art du
chant.
Mme Lowelly eut de bons moments dans lo

rôle de Manon. Elle excelle dans les passages
qui demandent rie la délicatesse, un obarme
discret; mais ailleurs, on ne peut s'empêcher
de constater que la voix est vraiment trop
menue.
MM. Bédué, Lapeyre, Lambrette, Fourès;

Mmes Viannet, Sylvestre, Serano, tenaient ex¬
cellemment les emplois qui leur sont confiés
à chaque représentation de « Manon ».

Trianon-Théâtre
Une indisposition de l'excellent artiste Du-

plessis ayant obligé la direction à changer
son spectacle, c'est « la Dame du 23 » qu'on
donne cette semaine dans la coquette salle
de la rue Franklin.
Ce vaudeville amusant, qui prenait juste

l'affiche au moment où la grippe détermina
la commission d'hygiène à fermer les théâ-
Tes, est brillamment interprété par Fertinel,
entouré de toute la troupe de Trianon, tou¬
jours ardente et intelligente.
— Tous les soirs, «la dame du 23», hila¬

rant vaudeville, avec Fertinel, Renée Frank,
S. Joubert, ete. Jeudi, matinée. — Vendredi, en
gala : « mademoiselle josette, ma fem¬
me. > — Location rue Franklin.

Scala-Théatre
Jamais spectacle n'égala'
L'exquise Revue de la Femme,
Chaque soir est un vrai gala
Où, charmé, le public acolame...

Louez sang frais à la Scala.

COMMUNSCA1I6 b

Chemin de fer d'Orléans»

Sous réserves des restrictions en vigueur, ies
marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 501 a 1,500 (série
1*. D.) seront acceptées par la gare de Bor¬
deaux-Bastide le mardi 21 janvier 1913.
Chemins de fer dn Midi et de l'État
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera à partir du lundi 20 janvier courant, et
sous réserve des restrictions on suspensions
de trafic en vigueur les expéditions de den-
réqs alimentaires dénommées A l'affiche de
grande vitesse du 5 octobre 1917, dans la limite
de 300 kilogs par jour d'un même expéditeur
à un même destinataire.
En outre, seront acceptées le même Jour les

expéditions de vins dont les déclarations ont
été numérotées dans le groupe IV, du numéro
551 â 610.

Chemins de 1er de l'État (ancien ouest)
La gare de Bordeaux-Saint-Joan (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accepte¬
ra A partir du lundi 20 janvier courant, et
sous réserves des restrictions ou suspensions
de trafic en vigueur, les expéditions de den.
rées alimentaires dénommées à l'affiche de
grande vitesse du 5 octobre 1317, dans la li¬
mite de 300 kilogs par jour d'un même ex¬
péditeur à un même destinataire.
En outre seront acceptées le même jour les

expéditions de vins ne dépassant pas 800 klh,
dont les déclarations ont été numérotées dans
le groupe V du numéro 2,650 à 2,700.

COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES LETTRES. — Cours de lan¬

gues et littératures du Sud-Ouest de la France
(fondation municipale). Professeur, M. Bour-
ciez. Leçon du lundi 20 janvier, à 5 heures:
Mistral : la Provence dans lo poème de « Mi¬
reille ».

Fédération des œuvres»
antituberculeuses

La préfecture de la Gironde croit devoir
rappeler aux œuvres qui ont adhéré A la Fé¬
dération girondine antituberculeuse, ainsi
qu'aux membres de la section d'études de cet¬
te Fédération, que l'assemblée générale aura
lieu le mardi 21 janvier courant, à 16 heures,
dans a ne des salles de la préfecture, rue Esprit-
des-Lois, à Bordeaux.

■■■■ l 1^31» 1

Les Parfums Bichara sont partout

CONVOI FUNEBRE r S; WW
Lestard, Mnio veuve Guicharnaud et son fils,
les ramilles Péhourcq, Artiaque et Hourcade
ont la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle qu'ils vieil'
nerit d'éprouver en la personne du

M. le capitaine Ch. FLAMINI,
chevalier de la Légion d'honneur,

Ci
assister

leur ôpoux, pere, gendre, neveu et cousin
vous prient de leur faire l'honneur d'assiî
ii ses obsèques, qui auront lieu le 19 courant.,
en l'église Notre-Dame de Talence.
On se réunira à ia maison mortuaire. 3, rue

unarles-Laterrade, à une heure, d'où le con«
voi funèbre partira à une heure et demie.
Pompe funèbres générales (service de Talence)

COHVOI. FUNÈBRE k&infiflSR
Dupiech, Mme veuve Quéré, M. et M»»» Forô,
f. Paul Dupiech, M. et M«" Henri Àloreau et
.ours enfants, M. et ïl(»e Georges Quéré et
leur (ils, M. et M"» Montillon, M. et Ma»» Fran¬
çois Dupiech et leur fille prient leurs amis et

; connaissances de leur faire l'honneur d'assis
i ter aux obsèques de

ÉTAT CIVIL
DECES du 18 janvier

Louis Chirol, 13 ans, rue Lecocq.
Charlotte Baradat, 16 ans, hôpital.
Mme Dubedat, 27 ans, rue des Bahutlers, 52.
Mme Détrez, 33 ans, hôpital.
Mme Larbiose, 38 ans, rue Citran, 12.
Mine Franck, 40 ans, rue Ch.-Marionnean, 5.
François Alégret, 46 ans, rue Prunier, 76.
Mme Maysonnave, 47 ans, pl. des Capucins, 56.
Jean Houeille, 47 ans, rue de Kater, 102.
Jean Arhex 50 ans, rue Batailley, 8.
Mme Tuooulou, 55 ans, rue M-azarln, 50.
Bernard Pussac, 50 ans, rue Permentade, 32.
Jean Brussac, 61 ans, hôpital.
Pierre Chauzure, 64 ans, hôpital.
Veuve Pradère, 67 ans, rue Andronne, S.
Veuve Rivière, 72 ans, rue Mouneyra, 158.
Veuve Sales, 73 ans, cours de Toulouse, 204.
Jean Noguès, 77 ans, hôpital.
Jean Daspet, 78 ans, cours Le Rouzlc, 85.
Veuve Lacour, 79 ans, hôpital.
Jean Caudéran, 81 ans, quai de Bacalan, 35.
Veuve Lafforgue, 83 ans, rue Letellier, 14.
Edmond Larronde, 84 ans, rue Saint-Louis, 7.

pnuuni CIIMÈRDE M- et Mra" Dampey-uUNVUt rUntDnC rou, M. et Mme Bat-
maie et leurs enfants (de Valentlne), Ma» An¬
toinette Pouy-anne, en rellgibn sœur Maria Ju-
liana, les familles Biraban et Bonpart prient
leùrs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mm» veuve BARRAU,
leur -mère, belle-mère, tante et grand'ta-nte, qui
auront lieu" le lundi 20 janvier, en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira â la maison mortuaire, 114, rue

d'Arès, A deux heures, d'où le convoi funèbre
partira à deux heures et demie.

CONVOI FUNÈBRE'ft S
M. Lapeyre, M. et M°>» A. Garrigat, M. et M®' P.
Baron, M. Maurice Michaelsen, MH»» Lllia,
Hermine, Marguerite et Colette Michaelsen,
MU» Jacqueline Garrigat, M. Albert Garrigat,
Mu»» Simonne et Jeanne Buron, Mm» Henri
Durant et ses enfants, MU» Durant, M. et Mm»
Charles Durant et leurs filles, et les familles
P.-R. Desse, J. Winter, J. Vieillard et de Bel-
lecombe prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

Mm» veuve Emile MICHAELSEN,
née DURANT,

qui auront lieu le lundi 20 janvier.
On se réunira à la chapelle du cimetière

protestant, rue Judaïque, à neuf heures et
demie. Le service religieux aura lieu A
dix heures.
Le présent avis tiendra lieu de lettre de

faire part.

rnyuni eh&èddst m. et Mm» p. Rieu,ilUnVUI runCDIlE Mme veuve Romain,
M. Th. Romain et les familles Louis et Fran¬
çois Rieu prient leurs amis et connaissances
do leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

MU» Irène RIEU,
institutrice à Barsac.

leur fille, petite-fille et nièce, qui auront lieu
le mardi 21 courant, dans l'êgfliise Sainte-
Croix, à neuf heures et demie.
On se réunira à neuf heures à la salle d'at¬

tente de cette paroisse. P. F.

M. Robert DUPIECH,
décédé dans sa douzième année,
muni des sacrements de l'Eglise,

leur Ails, petit-fils, neveu et cousin, qui au¬
ront lieu le lundi 20 janvier, en l'église
Saint-Bruno. •
On se réunira a la maison mortuaire, 1, ru»

François-de-Sourdis, à neuf heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Potnpcs funôh. génér1-1. A Isar.e-birrnira,

CONVOI FUNÈBRE S, SaS"i,,°SS
F. Brugeilles, MU» F. Brugeilles, M. et Mw
J.-R. Dubedat, M. et Mm» p. Blanchet et leurs
enfants, M. R. Brugeilles, M. et Mm» J. Bou-
luguet. Mu» A. Dubedat, Mm» veuve Rossi. les
familles Dubedat et Ratyé (de San-Francisco).
J. Chanlou, A. Jeûné, Ë. Lemit, Jachetti (de
Montevideo), A. Chanlou, A. Dalbusset, Gou-dm et Jarnage prient leurs amis et connais»
sances de leur faire l'honneur d'à-■-isier ,1Uï
obsèques de

Mm» Edouard DUBEDAT
née Madeleine BRUGEILLEb,

leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur,
tante, filleule, nièce et cousine, qui auronl
hep le lundi 2o janvier, en l'église Saint-Paul-
bamt-François.
0n^se réunira à la maison mortuaire, 52,

rue des Bahutlers, à neuf heures et demie,
<1 où le convoi funèbre partira à dix heures,
Pompes funèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine*

AVIS DE DÉCÈS ET INHUMATION
Mm» veuve Soubeyroux, Mlle Marthe Soubevroux, M. Jean Soubeyroux (au front) M Ren^Soubeyroux M Valmy Fretté, les famiftesLaurcnoe et Dufranc, M. -et Mm» Joseph Bou¬ton et leurs enfants, les familles I.aborde Sou.

beyroux prient leurs amis et connaissancesd assister à l'inhumation de

M. Emile SOUBEYROUX,
ex-contremaltre de ia maison Ciroux,

leur époux, père, beau-frère, neveu et cousin
qui auront lieu le lundi 20 janvier, à quatr^
heures, et demie. ..

heures1011 ï,0rte <îo Ia Chartreuse, à quatrr
Pompes funèbres nénér., ai, c. 'Alsace-Lorrain*

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Téchoueyres et Bert remercient

bien sincèrement les personnes qui leur oni
lait 1 honnur d'assister aux obsèques de

M. Pierre TECHOUEYRES,
retraité des douanes,

décoré des médailles militaires, douanières
et de 1870,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douioureusd
circonstance, et les informent que la messe qui
sera dite le mardi 21 janvier, à neuf heures,dans l'église Notre-Dame-des-Anges, sera of¬
ferte pour le repos de son âJne.

* ' farLa tomille y assistera.
Pompes fun. génér, 121, c. Alsace-Lorraine,

SOUKS SES
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 108 S/4 à 110 3/4!

Hollande, 2 28 y3 à 2 32 ys; New-York, 5 42 y> à
5 47 i/4; Suisse, 112 à 115; Norvège, 151 à 155-, Ar¬
gentine, 243 à 247.

VALADIÉ

CONVOI FUNÈBRE Si. et Mm» Cazaux
et leurs enfants, Mm» veuve Monceyron et
leurs familles prient leur3 amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mm» veuve D. FAUDOUT,
déoédée accidentellement,

qui auront lieu lo 20 janvier 1919, en l église
Saint-Ferdinand.
On se réunira à la salle d'attenté de cette

paroisse à une heure un quart, d'où le convoi
funèbre partira à une heure trois quarts.
Pompes funèb. pénér, 1Î1, c. Alsace-Lorraine.

FABRICANT
-, JOAILLIER

11, rue Jean-Jacquei-Bel, bordeaux. — Tél.: 27-49

Achat de Diamants, Perles et Pierres fines

HERNIE
MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS

Ce bandage Glasek gaërit la hernie.
C'est l'affirmation de tons ceux qui, affligés de

hernies, furent guéris grâce à la méthode ration
nfille et. ourative du célèhre «Décinlisf»

Monsieur GLASER, 8-5-18.
Je vous ai adressé un de mes malades 11

y a six mois. Sa hernie, qui n'avait pu être
maintenue par de nombreux bandages, est
en voie de guérison. Cet homme est enchan¬
té de pouvoir se livrer à n'importe quels
travaux de force, ce qu'il ne pouvait faire
depuis plusieurs années.

Je vous prie d'agréer mes civilités empres-
! sécs.

Docteur BRIERE, à Avranches (Manche).
! Le nanaage de M. J. GLASER,63, B» senastopol
Paris, est absolument sans ressort, il maintien!
les hernies les plus fortes et les plus anciennes
les réduit et les fait disparaître. Dans on bu!
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement,
Allez tous voir cet éminent nraticien a s

Rayonne, 19 Janv., h. de Paris et Rilbaïna
Pau, 20 janvier, hôte.l du Commerce.
Orthez, 21, Grand-Hôtel.
Lannemezan, 22, de 1 à 5 h., hôt. de ta Gare
Lourdes, 23 janvier, hôtel de France.
Maubourguei, 24, jusqu'à 2 h., hôt. France.
Bagnères-de-Bigorre, 25, de 8 h. à 11 h., hô¬
tel Bousquet, place Lafayette.

BORDEAUX, 26 et 27 janv., hôt. Moderne»
7, rue Buffon. près le cours de Tourny-

Lïbourne, 28 janvier, hôtel Loubat.
Coutras, 29. hôtel de la Paix.
Tarbes, le, 30, de 11 h. à 5 h., et le 31, de 9h.
à 5 h., hôtel Darmau et Commerce.
Un des émlnents aides de M. Glaser re¬

cevra également à ;

Fontenay-le-Comte, 25 janvier, hôt. France.
Luçon, 26 janv jusqu'à 2 h. 30, h Croissant
La Roche-sur-Yon, 27. hôtel de l'Europe.
Chantonnay, 23 janvier, hôtel Mouton
Les Herbiers, 29, 10 h. à 3 h. 30, h. Voyageurs.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacements de tous organe»

Les Directeurs 1 CHAPON,Le» Directeur» j M G0UN0U,LH0U
L» Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spéciale

je LA POPULAIRE»
Compagnie française

» d'assurance sur fa vie
koumise au contrôle de l'Etat,

dont le siège est à Paris,
, ' 14, rue Chomel, 14,
recherche des agents expéri¬
mentés dans l'assurance popu¬
laire de tous les centres indus¬
triels importants de Bordeaux,
Lormont, La Bastide, Bègles.
Ecrire avec références à M.
COURTY, inspecteur, 1. rue du
jserporat, 1, Bordeaux.

meublé pr. marché, 20 lits,
Loyer 1,200 fr. Px 5,000 fr.

pn-uMERCE p. dame, t. grand
juUnl cours. Ait. 80 p. j. 6,000.
irftIPCDIC encoign. Bénéfice
'EriUknlI. 900 fr. p. m. prou¬
vés, licence, fortune assur. 8,000.
(Agence Moderne, 11, pl. Tourny.
AU Echoppe 4 pièces, jardin,V« bon quartier. Px 10,000 fr.
A II Barrière Ornano, maison

9 pièces, ét. neuf. Px 30,000.
Agence Moderne, 11. pl. Tourny.
"ràftUQPORT rapide toute di-
I iinrlO lection, expédition
garant. Ingénieur, 11, pl. Tourny.

VENTE AUX ENCHÈRES
"sur baisse de mise à prix à la
ichambre des Notaires, le 5 fé-
jyrier 1919, â treize, heures, de
D'usine Saint-Nicolas, cours de
tBayonne, 120 et 122, et rue des
Sablières, 23, à Bordeaux, com¬
prenant : 1. un vaste corps d'im¬
meubles et 2. lo fonds de com¬
merce ou industrie y exploité
nveG important matériel par
l'ancienne Société Veuve Garres
"jeune et fils, pour fabrication,
achat et vente de conserves et
pâtes alimeptaires. Mise à prix,
400,000 francs. S'adresser Etude
M» BEDIOU, notaire, 9, cours
Pasteur, â Bordeaux.

BONNETERIE
» Pur© laine

Chandails

Caleçons
Chaussettes

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES

PROPRIÉTÉ
rtements à louer 6-7 pièces,
s périmètre cours Alsace-
rraine, Cathédrale, Vital-
s, cours Tourny, Jardln-
e, allées de Chartres, quais
i-XVIII, Douane, Bourgogne,
priés écrire BEZARD, 7, rue
yette, 7, Bordeaux.

Occasion machine à écrireUnderwood, dernier modèle,
céder Ateliers A. S. O., 20, rue
J.-J.-Rousseau, 20, Bordeaux.
mariage Célibataire importan-
lïl te situation épouserait jeune
femme, même avec enfant. Avoir
en rapport. Très sérieux. R. des
tagences.Ec.AN.AUp.Ag.Havas,Bx.
GERANCE import, ou gd» repré¬sent. daée. Caut. offerte selon
import. Ec. Ferrère,Ag.Havas,Bx

Disposant de 50,000 francs,j'achèterais dans grosse bour-
Igade bon hôtel ou commerce
fsans connaissance spéciale. RIO,
bChampagné-les-Marais (Vendée).

Tout pour Tous Sports
L'ATHLETIC

EST L'APPAREIL IDÉAL
de gymnastique en chambre
Il existe pr homme, dame & enfant

AATUMNER
96, rue Sainte-Catherine —

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHERES
Le mardi 21 janvier 1919, à deux

heures : chambre pitchepin avec
armoire à glaces a deux portes,
lits et armoires noyer, bonne
table de salle à manger 5 rallon¬
ges, glaces, commode, lit pliant
et couches, machine à coudre,
tapis, marquette cheminées fon¬
te, voiture d'enfant, dentelles,
fusil percussion calibre 16 et fu¬
sil La Faucheuse canon Bernard.
Au comptant et 10 %.

MFOURÉTIER prlseur

&C
Bordeaux

rVCSACITIAM da Cheveux de fr sure naturelle
bnr w9l ■ I "as toutes couleurs sont exposée,,
dans nos Salons, à l'entresol. Pour la fabrication de nos invisibles
bandeaux, toupets pour Messieurs, tout modèle est tabriqués
La Maison rétablit pour le travail les prix d'avant guerre. Ondula¬
tions. Shampoings, etc., t Irancs. Cinq bons Ondulateurs. - Chee
HENRY, Chapeau-Rouge La Maison n'a pas de Succursale.

reparation

MACHINES A ECRIRE
Underwood, Remington, etc.

Inter Office, 52, allées de Tournx.
Livraison rapide. Téléph. 9-6i.

CHAUFFEUR AMI0N
demandé, 9,

KXSHAW
rue Dom-Devienne.

UflDI OOEDQ demandés L denUflLUUCn© suite. Bel outil,
lage à vendre à leur disposition.
MOULES, 25. r. des Trols-Conils.

MACHINE à écrire Underwooddernier modèle, gr. char, pr
assurances ou officiers ministé¬
riels, à vendre, très belle occas.
Inter Office,52,ail.Tourny,Tél.9-61

J'ACHETE TOUT ; bouteilles,meubles, vestiaires, débarras,
etc.Daviii.10.ch.de la Béchade.Bx.

ON DEMANDE magasin av. ousans installât- pr com. f»1».
Ec. GUIGNET. 187, Fondaudège.;. va vj i. vj y s x-i x ,

k V. 4 poneys lm30, 1IB24 b. dou-
Vblés et -sages, 63, r. Lamartime.
(METIER RUBAN transportable
IH muni de 2 chariots avec grif¬
fes admettant grume pin jus¬
qu'à 5 mètres est demandé
par S. E. C, B., Labouheyre
(Landes).

CONFITURES, MOUSSEUX
LENTILLES

disponibles magasin Bordeaux.
R. Hinard, ,T.-D. Bigourrian et C1»
1, place Puy-Paulin, 1, Bordeaux

AAASYPHILISI lli (Guérison contrôlée).
gliP W\ciinique WASSERMANMII M S 28, n" Vital-Caries Bi

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7.

VENTE APRÈS DÉCÈS
Le mardi 21 janvier 1919, à une

heure trente : chambre de milieu
en noyer avec armoire à glaces
à deux portes et commode psy¬
ché, lit fer et cuivre, buffet, la¬
vabo, sièges, etc.
Au comptant et 10 %.

M F0URÈTIER"Tffi;r
AVIS AOX CHARGEURS
Le 5-mâts à moteurs « France >
chargera pour Le Havre premiè¬
re quinzaine février. S'adresser
à la COMPAGNIE DE TRANSIT.
Téléphone 45-96, q. Chartrons, 66.

■?v*r "¥ T "ffa électriques triphasés
IVl JL ' l\W de toutes puissance*

ALTERNATEURS et TRANSFORMATEURS
fils, cables hus et isolés, profilés

bandes. barres, planches cuivre et laiton
Slook Important, disponible da suito. S'adresser p' conditions

Etablissements G RAMMONT ^^DPalals*Galllen

SYPHILIS

ROUGE VIN EXTRA. BLANC
135' vinicole nouvelle 160'
LVnn "ZS, rue Peyronnei LVeu

SITUATION ASSUREE
en apprenant

5ténorDactylo Anglais
CO INTER OFFICE En
wfc ail. de Tourny (lw étage) v&

Téléphone 9-Gl
872 emplois procurés cette aiuxée

Religieuse donne secret pr gué¬rir pipi au lit et hémorrroï-
des. Maison Burot, C. 1, à Nantes.

POUR acheter, vendre, cons.
truire VAPEURS, VU!

LIERS, bateaux de pêche, adres¬
sez-vous à lî. GENOUD, capi¬
taine au long cours, armateur,
5, rue de Chartres, 5. Saint-
Malo (Ilie-et-V.). — Spécialiste
très documenté. II est du métier.

DAME 40 ans, bonne famille, dé¬sire place dans maison bour¬
geoise pour garder enfants. M";»
GIRARD, h Marignac (Char.-In f.)
ÏRSfi&jhCO coque dure à ven-
ftiîinllIJCOdre, disponible 11
tonnes environ. S'adresser GIL¬
BERT, 7, rue Boudet, 7, Bdx.

AV. paire mules très bonnes.S'ad. Vv° AUDOIN, Gradignan

COMPTABLE expérimenté dési¬re emploi. Sérieuses référen¬
ces. Parle espagnol. Ecrire LAL-
GE, Agence Havas, Bordeaux.

A CEDER pr cause départ cavesituée sur gr. cours, quartier
populeux. Bénéf. ann. 20,000 fr.
Ec. HAME, Agence Havas, Bdx.

A VENDRE
Belle maison à Taillebourg, face
gare, vastes dépendances pour
local industriel. M» DURAND,
notaire à Taillebourg (Ch.-Inf.).

ON' OEM. gardiens de nuit et dejour. S'adresser Bar du Jar-
din, 27, place Pey-Berland, Bx

MAGASIN bien placé prendraitdépôt articles alimentation.
Ec, BERNIN, Ag, Havas, Bdx.

ON OEM. louer wag. partie, prexpéditions vins Paris. Ecrire
ZORNEAU, Agence Havas, Bdx.

VNE noir trottant bien à v„ s.déf. Ec. RONET, Ag. Havas,Bx

IEAUX

GUERISON DEFINITIVE,
SERIEUSE

sans rechute possible Mrfe»

COMPRIMES DE GIBERT
606 absorbatole sans piqûre a

Technique nouvelle basée sur l'enicncilé îles petites doses
fractionnées mais répétées tous les jours

Traitement facile et discret môme en voyage
La Boîte de 50 Comprimés Dix francs

(Envol franco contre esncces ou mandat)
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Anbagne — MARSEILLE

Dépôt à Bordeaux : Ph11 ROUSSEL, 1, place Saint-Projet»
INSTITUT SEROTH&RAPI9UE———— ii»*» " ■ • — • ■ n&ntMriywc- —

BORDEAUX, 25, r. VITAL CARLES
Brochures al ranaaignemanta sur damanda

MAISON J. MAURIN
Pétrole 73 o. le litre

iiEKITIXjijEB extra. Le demi. kilo, 2 francs.

AUTOMOaiLISTES ! ! !
— Voulez-vous acheter une voiture i — \oulcz-vous vendre vos

voitures? — Voulez-vous taire réparer vos voitures?
Travaux exécutés et dirigés par contremaître sortant de
grande Maison de Paris. — Prix par devis. - Travail soigné.
Piuaieurv Uamionnettes à vendre de 700 a 1.800 kilos de charge

carrosserie à la convenance du client selon ta profession.
Camions neuls avec remorque d£.J_ij_2_lonne» livrables 30 iours
il i"i y> aT.T»T!!Z; fiONSTJIjTEFÏ T
Camions neuis avec remorque oe - C .J luuuo livrai

Tél. 43 . SU ii. IjxjE2» CONSUIjtbr Tél. 43.8»
Adressez-vous gahagk PASfiSUK, 73, e1» Pasteur, 28, pl. Aquitaine, Bx

DEMOBILISE 40 a., actif, habituéaux affaires, demande emploi
ou représentation sérieuse. Ec. ,

^ MONTAL, Agence Iiavas, Bordx. !
STOCK envelop., pap., inaroq.,parfum., bijout., cartes post.
brodées, blagues tabac, jouets.
Dem.catalog.Ro uchier,Augo u lé»»

A vendre Commerce de Papiers
en gros et fabrique de sacs, ma¬
tériel et machines pour fabrica¬
tions et imprimerie complète;
maison connue depuis 40 ans.
Ecrire DENRI, Ag. Havas, Bx.

B"~ONNË VENDEUSE parlant an¬glais demandée dans maison
couture. Références exigées. —
Eorire KROUNIR, Ag. Havas, Bx.

JEUNE'FEMME bien cour. a~ffâhres désire gérance, connaît spé¬
cial. partie hôtel. Fourn. caut.
Ec. LADAU, Agence Havas, Bx.

Jno hom. pari, anglais d4» empl.bur. Ec. ROGIS. Ag. Havas, Bx
ÂÏSON av. jardin et échoppe
au fond à t., c. Espagne. Px

27,000 fr. Ec. GANE, Ag. Havas,Bx

A V. SclerîeFrûMn
fixes et forestières, locom. (> à
40 HP. MARKQUTIN, Marmaiide

DÉCAVÀILLONNEUR
KIRPY

sktfnfl dactylo, anglaiso i c 11 u comptabilite.
39, rue Sainte-Catherine. 39, Bx.

E

■OTEUlt triphasé dd« 1 â. 20 HP.
4 Ec. USIR,_Ag. Havas, Bdx.

On demande pour PARIS cuisi-
„ îe .et ,Pers. sér. connais.

-erY* « chambre, s'occup. en¬
fant 3 ans voyagt. Prés, matin,
26, route de gaint-Médard. 26.

A^fùe BOUTEILLES, 13, ruedu Bosquet, Parc, de 1 à 3 h.
«ETÏTE PROPRIETE 5 journaux
r â vendre, à quelques minutes
£:irex.Ç?.®?;rsa.é- Px 7,000 francs.Ec. NEGAS, Agence Havas, Bx.

; 8V"-'

de l'ALIMENTATION ==?.postaux franco teûtes gares.
50,Rlie«fe/aBourje,tEllJiraE dsjïlsde corinthe H|î»n|Sr SALÉE ,
consoinmatenr.tarifsurdom-nJ* BnluEil 9kM60ÛBfit35fr. -ùtJC«1 ;. 8k0axOHOfr.î

VENTE PUBLIQUE
de citrons et de mandarines

a l'etat sain
Le jeudi 23 courant, à deux

lieurés et demie de relevée, à la
gare St-Jean, grande vitesse, lo¬
cal des bagages à l'arrivée, il
sera vendu publiquement, par¬
le ministère do M. Armand
BOURiDAGEAU, courtier asser¬
menté, ce pour compte de qui
il appartiendra,
trente-neuf caisses

citrons et mandarines
Renseignements au courtier,

à la Bourse. |
Tourets a meuier j
SOMMES ACHETEURS

Vaquier et Destang, 207,c,St-Jean ;

COUTURIÈRES Pde théâtre :
demandées 107, rue Judaïque,
joules p. ponte à v., r. Bérnard-

Adour, 9 bis, à Caudéran.

Airen1)re propriété 6 km Bx,"
touch. gare. Maison 1 ét.,

terrain l hectare enyir., bonne
qualité; arbres fruitiers et aut.
Puits intarissable. Conviendr»
pour dépôt, monter usine. Stod.
c. de Toulouse, 371, Bx, le matin

Jne fme sach. coudre, lisser, d<i»ménage. S'ad. 10, r. des Pontets
on greffe paix à v. cause
décès. Ecr. Duclot, Lesparre.B

haricots, pom. terre à mer,
■semence.J a unac,nt,Libour^e

ïqy&c.

LAYRAC (Lot-et-Garonne)
Demander Catalogue n« 2

,»IoàTiTT":'>ï
"«O. complets de tous styles I
BAVLE.43. cours d'Atbretj

NEGOCIANT vins avant guerre,possédant client. Nord et Bel¬
gique, désire s'ent. avec négo¬
ciants mêmes contrées pour fon¬
dre affaires. Ecrire DELY, Agen¬
ce Havas, Bordeaux.

Famille vacher, jardinier, la¬boureur demandée. J. MEL-
LER, La Teste (Gironde).

AV. 50 kilos laine à matelas,162, rue Guillaume-Leblanc.

Wagons particuliers couvertsdemandés pour Paris. Faire
offres Etablissements GUBRIN,
place Canteloup, 14, Bordeaux.

r Savaglio, propriétaire dû
Restaurant Italien, fait pré¬

venir les deux dames qui ont
déjeuné dans son établissement
le 17 janvier qu'il tient à leur
disposition la montre en or
qu'elles ont oubliée sur la table.

Fonctionnaire retraité désireappartenu 6 p., cave, grenier.
Ec. SALVKT, Ag. Havas, Bordx.

2 dames loueraient chambrevide av. cabinet d. mais. bien.
Ec. MELLET, 30, r. Montméjan.

606
Lisiiîul Sôrolhsrapiqus du Suâ-Ouest
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS - VOIES URINAIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

VERRERIE
Eclairage et gobelets. Conditions
avant. Souèges, 35, r. St-Remi> 35.
TDAMQDDDT par camionsinanoruni del à étonnés.
A. TOURILLON, 33, r. Lebrun, B»

TRANSPORT dispà îlllr*
A. Tourillon, 33, r. Lebrun, Bx.

fTÈlNTURERIE. 3.nLescurejI Usine LflTASTEj —
1 7«l 18.37

Carbure calcium, forte baisse.Dem. prix Henault, Libourne

FILS de fer galvanisés usagésvignes. HENAULT, Libourne.
maison de campagne site
«I tranquille, 12 pièces, eau, acé¬
tylène, 2 h"", beau jardin, vigne,
pré, à vendre, meublé ou non.
Ecrire SE\Tt, à Segos (Gers).

FILS fer usagés vignes 160 % kg.VAYSSE, métaux, Libourne,

Rien des Agences
Je cherche à louer ou à acheter
près centre maison bourgeoise
confort moderne. — Faire offres
MOUREAU, 2, rue Lafayette, Bx

Awendre 900 faissonnats chê-■ ne noir, directemt de chez
le propriét., à 500 fr le cent ren¬
du quai Bordeaux. S'ad. à Mau-
rice Bergaud, 161,r.Fr.-Sourdis,Bx

Vendrait fers ronds, feuiliards,tôle, crin végétal. JOUSSELIN,
boulevard Berthelot, Angoulême

A céder meub. 8 ch. ï'. vis. de4 à 6 h., 2, pl. Fondaudège, Bx.

AViENriDC Propr. 7 hectaresSLllUnC prf;S Sauternes»
Vign. blanc. 10 ton., rouge 2 ton»
Cru classé, mêd. or. II. C. Mais,
malt. Métay. Pralr.Clôt. Px 65,00(»
Prêts hypotii», achat de créances
S'ad. Cabinet Ouftoulo. Laugoq

Location lie Lâches
ROY, 10, quai Bourgogne, BdJj
L'OCCASTON AUTOMOBILE

Torpédo Chalmers 6-30 IIP, 15,00(7
18, rue Jean-Soula, 18, Bordeaux
OC fjfln METRES â vendre disfcviwvU pQiUbles toile coton
très belle qualité, un mètre Iap
geur, avec 5,099 METRES uiêmi
qualité, deux mètres. LURIE J
34, r. Pont-de-la-Mousque, 34, Bx, .Jt
ftlj HEM. fonds de lisseuse. GfC
WllFauré, 7, r. St-François, Bx

SION: Chambre L» XIH
rue des Faures, 25

Av. piano, chamb. mil., salonL. XVI, glace, armoire, garn' chemin, et foyer, 121, c. Albret

ON ouvrier pour auto demdL
LINCOLN. Bourg (Gironde).B

Ai/endre gros fardier pour■ transport bois. Moto Ter-
rot 2 3/4 b. et. Auto Motobloc 12

CAMION 7 ton., départ Paris,prendrait fret sur Bordeaux.
AUTO-GARAGE, à Angoulême.

HP. pouvant faire camionnette.
S'ad. PASCAUD, Aubeterre (C*®).
ARI ET FEMME sans enfant
désirent louer appartement de

quatre, pièces aux environs de
la place Tartas. M. LE TEINTU¬
RIER. 4. rue Jean-Soula. Bordx.

DGCA
DEMANDE me° 10 t'onrfes I
charger à Bordeaux pr Bayou
ne. Faire offres à II. Ducos, 2U
cours du Chapeau-Rouge, 20, lit

POINTÉS et clous depuis 9xliEchantillons et prix d'aprè'
numéros et quantités dernd<>'
Duphil, 46, r. Jéhenne, Arcachot
a|OÙSSÉUX7~shampagnës, v inr«Ifins, liqueurs, apéritifs, arma
gnac, cognac, rhums. Ecrire; 1«
Croux, à Bergerac (Dordogne)
pu aiicfeur - mecanicien
UrinUr 3f ans, demande cou
duite auto ou camion. Ecrire
Lavigne.l3.r.Ch.-FToquet,Talenci

JEUNE HOMME, solide instruo *.tion, 4 ans étranger, conn
parfait, anglais, cherche situa
tion firme française, anglaise
américaine. S'adresser à PLAN
TF.Y. mairie (le Bx (état civil>

FARiNES
de POIF» CRAIGNE»

disponibles Bordeaux
E. SEVERIN,Caudéran (Gironde

ACHETÏf prodûïïts alimentairepar tr. or. quantité seulement
Princin vins, huile, café, chd
colat, lentilles. Intermédiaire;
s'abstenir. - RAGUIT, 14, rué
,je Provence, il, Paris.

ACHAT A GROS PRÏX *
mobiliers modernes cY ancien»
Labarraque, 14, cours a Albrfl

gonserves sardines dis
P
Rapport. 42, r. Borda. Réoomp;

nibles, 1, r. Mérignac, Bord
>U jeudi soir 16 janvier ru<
nte-Catherine à rue Rave a

ar c. Alsace, fourrure skongsi

je ne fume que le nil


